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LA GUERRE QUI LES PAIE
Les Etats-Unis ont largement bénéficié des commandes de guerre de 

ia Russie, de la Grande-Bretagne et de la France. Leurs aciéries surtout 
ont fait des profits énormes à même les commandes de projectiles de 
tout genre, pour la Grande-Bretagne et la Russie. Car la France, sur ce 
point, est, avec l’Allemagne, la nation qui se suffit le plus à elle-même ; 
et tous ses obus sortent de ses ateliers nationaux.

Au Canada, la guerre paie aussi largement certaines de nos indus­
tries. Il en est peu qui y aient trouvé une source de bénéfices aussi éle­
vés qua nos grandes aciéries. L’état des affaires de trois des plus pro­
ductives d’entre elles, la Dominion Steel Corporation, la Nova Scotia Steel 
Company et la Steel Company of Canada, pour leur dernier exercice fi­
nancier, le démontre à l’évidence. Et elles n’ont pourtant pas encore 
rempli les plus grosses commandes entrées dans leurs livres.

* * *

La somme de leurs profits, pendant leur dernier exercice, est ap­
proximativement, au dire d’une correspondance financière américaine, 
de 70 pour cent plus considérable que jamais; et leurs bénéfices nets, 
toute déduction faite de leurs charges fixes, sont de 110 pour cent plus 
élevés que ceux de n’importe lequel de leurs exercices précédents.

Si l’on groupe ensemble, comme le fait cette correspondance finan­
cière américaine, le résultat final du dernier exercice, pour chacune de 
ces trois grandes aciéries, pendant leur année la plus satisfaisante avant 
la guerre, et qu’on y compare la somme de leurs profits pour 1915, alors 
que leurs fabriques se sont mises à travailler au compte des belligérants, 
cela ouvre les yeux sur le zèle que tant et tant de capitalistes manifestent, 
pendant cette guerre-ci, en faveur de la continuation des hostilités. Elle 
leur serait des plus bienfaisantes, pécuniairement parlant.

Ainsi, en 1912, leur année 1 plus heureuse, ces trois compagnies 
avaient fait des gains totaux de 87,261,705. L’an dernier, — 1915, — 
elles ont touché de ce chef la somme considérable de $12.328,937, soit 
une augmentation de plus de 5 millions. En 1912, elles avaient, pour di­
videndes, une somme disponible, toutes charges fixées payées, de $3,690,- 
835. En 1915, cette somme s’est plus que doublée; elle a atteint le chif­
fre de $7,782.920.

De tels résultats sont encore plus étonnants, si l’on compare l’exer­
cice de 1914, pour ces trois compagnies, à celui de 1915. Ensemble, leurs 
opérations pour 1914 aboutissaient à un déficit global de $1,105,706. 
Leur exercice çle 1915, par contre, se solde par un surplus tolal de 
$6,224,579. Il y a donc, de l’un à l’autre exercices, une différence, sur 
ce point, de $7,330,285, soit de $600,000, à peu près, par mois. On voit 
certes que les commandes de guerre sont venues à point pour réparer le 
budget de ces compagnies.

Les gens qui s’entendent quelque peu en matière de finances se ren­
dront davantage compte de la somme de profits touchés par ces trois 
aciéries, s’ils savent qu’elles avaient au chapitre des profits et pertes, à 
la fin de 1915, un total de $8,589,639, dont $6,224,579 y ont été versées 
pendant ce dernier exercice financier. Et leurs gains, pendant cette 
année-là, équivalent, pour la Dominion Steel, à 9.4% et pour la Scotia, à 
19.4%, ce qui ne les a pas empêchées de ne pas payer de dividendes sur 
leur capital-actions ordinaire.

* * *

Mais, dira-t-on, de quel capital conjoint disposaient ces trois acié­
ries, pour faire de tels profits en si peu de temps? De $51,097,700, exac­
tement, total de leur capital-actions ordinaiue. Leur surplus de $6,224,579 
représente donc un gain moyen de 12.2% pendant l’année, tandis qu’en 
1912, elles n’avaient gagné que 4.2%, bien que ce fût leur meilleur exer­
cice, avant 1915. La marge est donc considérable. Et leur dette flot­
tante n’est plus que de $2,366,833, contre $6,908,396 en 1912-1913. l’exer­
cice le plus profitable de ces aciéries, à venir à 1915,

* * *

Tout cela laisse à penser que ces bénéfices, si élevés soient-ils, ne 
•ont que le début d’une période de haqsse dans les opérations de ces 
trois aciéries, puisque, — nous l’avons déjà fait remarquer, — elles ont 
encore à exéculer des commandes de guerre plus nombreuses que par le 
passé. “Capable judges are of opinion that surplus earnings for the cur­
rent year (1916) will run at least double those of 1915”, écrit l’auteur de 
l’article où neftis puisons nos chiffres. C’est-à-dire que 1916 devra dou­
bler les gains faits par ces aciéries en 1915.* Elles en devront profiter 
soit pour augmenter leur outillage, soit pour se créer des fonds de 
réserves encore plus élevés que par le passé, soit pour parer à la réaction 
qui ne manquera pas de se faire dans le monde industriel pendant la pé­
riode de liquidation dont s’accompagnera la fin des hostilités, pour di­
minuer leurs dettes, et se préparer de nouveaux marches, pour adapter, 
s’il y a lieu, leurs usines à ia construction de navires de commerce.

•* * *

Quelles que soient les dispositions prises par ces aciéries et par 
d’autres, ce qui ressort de ce bilan.pour l’observateur impartial, c’est 
la confirmation des rumeurs allant à dire que les bénéfices faits sur les 
commandes d’obus sont très élevés; c’est l’impression que les gens inté­
ressés dans de telles industries ne désirent pas une paix prochaine, puis­
que la guerre et ses industries temporaires versent tant d’argent dans 
leurs coffres; c’est aussi la certitude que le Canada lui-même s’endette 
pour alimenter en partie ces usines, dont les bénéfices vont, non pas à 
la masse, mais à quelques capitalistes bien placés pour les canaliser à 
leur avantage.

Il serait intéressant, en regard de tout cela, de savoir quelles sommes 
de telles industries versent au soutien des familles des soldats au front, à 
l’entretien des hommes invalidés par la guerre et auxquels l’Etat devra 
plus tard assurer la subsistance, quels salaires elles paient à leur main- 
d’oeuvre et si elles emploient une part de leurs bénéfices de guerre à 
l’amélioration du sort de la classe ouvrière groupée autour de leurs usi­
nes, comme elles le devraient faire. Et l’Etat ne pourrait-il, au surplus, 
leur réclamer une part plus Considérable, pour le fisc, dê* leurs bénéfices 
de guerre?

Georges PELLETIER.

QU’IL S’EXÉCUTE!

Un certain capitaine Dancey — 
dont nous avouons avoir jusqu’ici 
ignoré l’existence — a fait diman­
che soir, à Brilannia, dans la ban­
lieue d’Ottawa, un grand discours 
en faveur du recrutement. D’après 
! Ottawa Free Press, l’auditoire se 
composait presque exclusivement de 
femmes, de jeunes filles et d’hom­
mes apparemment inaptes au ser­
vice militaire, mais cela ne paraît 
pas avoir altiédi l’ardeur de cet of­
ficier recruteur.

Bien au contraire !
I! aurait, entre autres choses, car­

rément déclaré que c'est l'argent 
allemand qui alimente la campagne 
bilingue dans notre province.

Si le compte rendu du Free Press 
est exact, l’homme qui a prononcé 
ces paroles est une malheureuse 
dupe, victime des racontars et des 
calomnies de véritables criminels. 
El s’il prétend n'étre pas une dupe, 
il ne lui reste—toujours si le comp­
te rendu est exacte—à choisir qu’en­
tre deux autres alternatives : l’ir­
responsabilité de l’imbécile, incapa- 
blf de mesurer la gravité de ce qu’il

dit, ou la responsabilité du criminel 
qui, de propos délibéré, calomnie 
ses concitoyens, excite à la haine 
de race, à la discorde civile.

Chez nous, l’accusation fera haus­
ser les épaules. Elle n'appelle meme 
pas une réfutation.

La lisle des souscriptions — pas 
assez nombreuses encore cepen­
dant — en faveur des écoles bilin­
gues est, à la disposition de tout le 
monde. Elle a été publiée dans les 
journaux, semaine par semaine, 
pour ainsi dire.

Mais l'accusation, pour invrai­
semblable qu elle soit, peul trouver 
créance dans ceitiiins milieux an­
glo-canadiens déjà empoisonnés.

Et voilà pourquoi il importe de 
met ire ce capitaine Dancey en me­
sure de des ivou! ■* les paroles que 
lui atlniwe le Free Press ou d’en 
faire la preuve.

Celle mise en demeure, le Droit 
l’a pratiquement faite hier, sous la 
signature de M. Albert Foisy. Nous 
nous joignons à notre confrère d’Ot­
tawa pour sommer le capitaine 
Diyicey de s'exécuter — et au plus
tôtr-

rnmmm \ ~ Orner HER0UX.

PILLET DU SOI P.

SOUS LES APPARENCES
Quelqu'une disait '. “Chez moi, la 

première impression est celle, qui 
subsiste; pour modifier le premier 
jugement que je porte sur une per­
sonne. il me faut faire de grands ef­
forts.’’

Certaines gens sont ainsi', ils ren­
contrent une personne une fois et 
sans tenir compte que celle-ci est 
peui-être dominée pur la timidité 
ou sous le contrôle du désir de ne 
pas sc laisser connaître à tout ve­
nant. ou encore entourée de cir­
constances malencontreuses qui la 
placent sous un mauvais jour, ils la 
jugent qu neutre, ou guindée, ou 
prétentieuse ou encore et encore.

Mlle X ou M. 7. ? Ah I quelles 
personnes sans tact, ennuyeuses ! 
Même on se permet peut-être déjà 
de parler de véritables défauts. Et 
si ces gens ne rencontrent à temps 
quelqu’un pour arrêter ce flot dé­
bordant de la première impression 
en reel [fiant — dans la mesure du 
possible — le faux jugement, vous 
voyez ce qu'il advient. Il y a des 
femmes comme ça, il y a des hom­
mes aussi.

Ces réflexions que je m'étais fai­
tes me sont revenues, sous une for­
me différente, l’autre soir que j’as­
sistais à un concert.

Chaque être ici-bas recèle cer­
taines aptitudes qui sc développent 
jusqu’au talent, particulier au mi­
lieu et aux circonstances qui T ont 
favorisé. Ainsi, parmi l'auditoire 
qui écoutait, à côté de moi peut- 
être, il y avait une ou quelques per­
sonnes de qui Vétude de la musique 
ef du chant eût fait—à des degrés 
différents—des artistes. Maints obs­
tacles qui s’appellent maladie, man­
que de ressources ou autres ont en­
travé leur gotit et atrophié leur ap­
titude, mais leur âme, semblable 
aux fleurs qui d’elles-mèmes se tour­
nent vers la lumière, s’oriente tou- 
jckirs vers l’harmonie et la beauté 

■ ■Quelques-uns chantent, d’autres 
qu, ne chantent pas manient ou le 
pinceau ou la plume on font rendre 
au clavier les notes les plus douces 
et les plus vibrantes.

Par delà les murs de la salle ou 
se continuait le concert, je prolon­
geai ma secrète enquête.

En dehors de la classe intellec­
tuelle et instruite, le commerçant a 
le talent de la réussite ; l'ouvrier, 
celui de son métier la ménagère 
celui d'un art d’économie et de con­
fort.

“J’en passe et des meilleurs.’’ 
Croyez-vous que ce soient Ici toutes 
qualités que l’on puisse saisir à la 
première rencontre — à moins 
qu elle ne soil exceptionnelle — et 
qui peuvent avoir leur influence sur 
la première impression ?

Et les qualités d'âmes, ces trésors 
que I on dérobé à l’oeil vulgaire de 
crainte de les altérer ou de les ter­
nir, c’est bien par elles qu’un être 
vaut moralement ; et je ne vois pas 
le moyen d'en tenir compte quand 
on juge si vile. Le plumage n'est 
pas l'oiseau, l’habit n’est pas le 
moine et je dis : le physique n'est 
ni lame ni l'intelligence.

Soyons sages et sachons observer. 
Sachons surtout attendre le temps 
qu’il faut pour connaître les per­
sonnes que l’on veut juger et de qui 
on veut fixer le caractère dans une 
impression. Ne nous irritons pas de 
ce que quelques-unes résistent en­
core à nos tentatives scrutatrices. 
Et songeons à ce que disait une 
chanson que je n’entends plus :
“Ici-bas foule âme donne à quel-
<<c . [qu'un

oa musique ou sa flamme ou son
[parfum.”

Joëla H OH U.

LA COLONIE 
DESJGRÈVES

Lundi soir, à l’assemblée du Parc 
Lafontaine, M. le sénateur Landry 
menaçait la province voisine, persé"- 
cutrice de notre langue, d’une con­
quête pacifique. Il comptait pour ia 
réussir sur notre natalité magnifi­
que et citait, avec fierté, des famil- 
ies de quinze et dix-huit enfants 
qu il avait connues, dans ses tour­
nees à travers l’Ontario français. 
Comme disait Pasteur, “pour con­
server une race menacée par un 
fléau, le mieux est de préserver la 
graine’’. La graine humaine, ainsi 
que commente M. l’abbé Gouin, dans 
sa brochurette sur l’Oeuvre de va­
cances des grèves, que nous venons 
de recevoir, c’est l’enfant. Et c’est 
donc lui qu'il convient de défendre. 
Pour réaliser les espérances expri­
mées par JL le sénateur Landry, il 
faut que notre natalité soit non 'seu­
lement nombreuse, mais qu’elle ne 
soit pas perdue ensuite par la mor­
talité infantile, et, plus tard, par la 
tuberculose, fléaux résultant l’un et 
l’autre du surpeuplement, de la mau­
vaise alimentation, de l’air vicié. On 
voit donc que sociologues et hygié­
nistes. quand ils prêchent-la fré­
quentation des Gouttes de lait, l’é­
tablissement de garderies, le loge­
ment salubre, la colonie de vacan­
ces. font oeuvre non seulement de 
phitanthrophes, mais aussi de pa­
triotes. parce qu’ils tendent à con­
server. dans le vieux Québec, notre 
supériorité numérique, et à l'accroî­
tre. ailleurs, par l’alluvion de nou­
veaux éléments sains et robustes, ca­
pables de grossir et de renforeer nos 
avant-postes des bords de l'Ou- 
taouais et de la Rivière Rouge.

* * w

Nous avons dit un mot, récem­
ment, de la Colonie des Grèves. L’un 
des directeurs de cette institution
veut bien nous demander de revenir

à la charge. Dons l’espoir que nous 
pourrons être d'une aide quelconque 
a ces hommes dévoués qui sacrifient 
partie de leurs vacances, qu’ils pour­
raient consacrer à l’étude ou à des 
voyages, au bien-être physique et 
moral de I emance, nous nous ren­
dons volontiers à cette invite.

• » •

Nous parlions, l'autre fois, d’une 
façon générale des colonies de va­
cances et nous suggérions à la ville 
de les encourager. iM. le maire, 
quand on s’adresse au coffre muni­
cipal. pour telle ou telle oeuvre re­
levant, de près, ou de loin, de la 
commission scolaire, a pris pour 
habitude de recommander de frap­
per à la porte de celje-ci. M. Mar­
tin n’aime pas, paraît-il, la commis- 
sion scolaire depuis qu’elle a déci­
dé de construire une école ailleurs 
que rue Logan. Quoi qu’il en soit, 
quand le comité des dames palron- 
nesses de la Colonie des Grèves, qui 
vient de se constituer, s’adressera 
aux commissaires pour demander 
une majoration de subside que 
1 oeuvre reçoit déjà de la ville, M. le 
maire sera mal venu de leur recom­
mander de s’adresser à la riche com­
mission scolaire. Celle-ci, en effet, 
avec son budget inférieur à celui de 
la ville de plusieurs millions, n’en a 
pas moins souscrit la jolie somme 
de mille dollars. Montréal, sur les 
douze ou quatorze millions qu’il 
coule chaque année, ne donne que 
$250. Comme la Colonie a besoin 
celte année de mille dollars de plus, 
il faut qu’elle les reçoive de la ville. 
Le chauffeur de M. le maire touche 
un salaire de plus de mille dollars, 
et M. le maire brûle lui $1,000 d’es­
sence au moins par an, pour aller 
à sa villa de Laval des Rapides. La 
ville paie. Le bureau des commis­
saires pourra donc sc rendre d au­
tant plus facilement à la requête des 
dames patronnesses que nous lui in­
diquons, quand celles-ci réclament 
mille dollars, un truc pour en trou­
ver deux mille. Il serait juste, en ef­
fet, que M. Martin, qui peut voyager 
si commodément en chemin de fer, 
comme un vulgaire premier minis­
tre de la Puissance ou de la provin­
ce. fit ce joli geste d’abandonner 
chauffeur et autq. pour qu'une cen­
taine d’enfants des quartiers sur­
peuplés. d’où il vient, et où il trou­
ve le plus de suffrages, puissent res­
pirer le bon air des champs.

Il serait dégoûtant que le bureau 
des commissaires refusât de voter 
mille dollars pour permettre à de 
petits aux poumons faibles ou mala­
des d'aller se retremper au soleil de 
la campagne, alors que, par faibles­
se, il permet à son président de dé­
penser deux mill» dollars par année 
pour sa seule et unique villégiature. 
M. Martin est trop ami des ouvriers 
pour ne pas comprendre cela de lui- 
même.

S'il savait d’ailleurs quel bien ce 
millier de dollars ferait à la Colonie 
des Grèves ! Cette somme permet­
trait à la direction de construire 
deux dortoirs de trente-six lits, à 
quatre cents dollars chacun, “la ré­
fection d’un autre dortoir, construit 
en bois trop vert, qui présente 
maintenant une ouverture de plus 
d'un pouce entre chaque planche, et 
du toit de notre chapelle où l'eau 
pénètre”, et l’acquisition “de trois 
chaloupes et d’un poêle”. Pourra-t- 
il ne pas se laisser attendrir à la 
pensée qu’il pleut dans le dortoir 
des petitsApensionnaires des Grèves. 
qu’il pleut dans leur chapelle et qu’il 
leur manque un poêle et trois cha­
loupes ? Nous sommes sûrs qu'il les 
paiera de sa poche, même s’il n’y 
a pas au bout, comme dans la sous­
cription du Fonds patriotique ou de 
la Croix rouge, l’espoir bien faible, 
mais l'espoir tout de même, d'un 
titre.

!1 faut que la ville, donc, y aille 
du millier de dollars. Nous comp­
tons d’ailleurs sur M. Villeneuve, qui 
cause chaque jour de l'étonnement 
par la fermeté avec laquelle il ap­
plique le fer sur la plaie quand cela 
s’impose, pour couper ailleurs et 
ajouter là.

Comme on le voit les sommes que 
la direction sollicite du public et 
de la municipalité ajouteront au ca­
pital matériel de la Colonie ; les 
souscriptions qu’elle reçoit jusqu’ici 
suffisent à peine aux frais d'entre­
tien : repas, cuisine, vaisselle, jeux, 
literie.

Il y a cette année, en plus de cent 
dix enfants confiés à la Colonie, par 
la commission scolaire, place pour 
trente à quarante pensionnaires 
payants. On peut obtenir tous les 
renseignements à ce sujet en s’adres­
sant à M. le principal de VEcole 
Normale Jacques-Cartier, ou à M. 
l’abbé Gouin, au Séminaire de théo­
logie, rue Sherbrooke, 857-ouest.

La Colonie est ouverte des' pre­
miers jours de juillet jusqu’au 20 
août. Nous ne saurions mieux faire 
d'ailleurs que de conseiller aux gens 
désireux de se renseigner à son su­
jet d’acheter la jolie plaquette dans 
laquelle M. l’abbé Gouin vient de 
réunir la série d’articles qu'il a pu­
bliés jadis dans le Devoir. Elle se 
vend dix sous, chez l’auteur ou à la 
Librairie Notre-Dame, 35-ouest rue 
Notre-Dame, au bénéfice de l'oeuvre. 
C’est une étude très complète sur 
les colonies de vacances en général 
et sur celle des Grèves, en particu­
lier.

Dans l'approbation, dont Mgr l’Ar­
chevêque a bien voulu gratifier 
Fauteur, Sa Grandeur exprime l'es­
poir que des établissements comme 
les Grèves se multiplieront sur les 
bords de notre beau fleuve el de nos 
lacs du nord. En quelques lignes 
pleines de substance. Monseigneur 
souligne la nécessité de créer, près 
des grands villes, pour leur servir 
pour ainsi dire de contre-poison 
physique et moral, ces asijes de san­
té et de bonheur.

Puisse-t-on entendre et écouter 
cette voix autorisée !

■ i^aiÉfiAkiA.tA Louis DUPIRE.

LA REVUE TRIMES­
TRIELLE CANADIENNE

La Revue Trimestrielle Canadien­
ne commence sa deuxième année, 
assurée, nous dii-on, de la poursui­
vre tout entière avec la même effi­
cacité et le même brillant.

C’est une assurance dont les fon­
dateurs de revues — et particuliè­
rement ceux qui se sont efforcés de 
mettre sur pied des enireprhes 
d’un pareil ..sérieux — apprécieront 
pleinement la valeur.

Mais, tout en nous réjouissant de 
cette heureuse nouvelle, .souhaitons 
qu’un public toujours plus nom­
breux assure 'définitivement l’ave­
nir de la revue el lui perme'iie de 
devenir bientôt ee qu’elle devrait 
être, une publication mensuelle 
complétant dans son domaine pro­
pre l’oeuvre de ses aînées. Elle n’a 
épuisé la lisle de ses souscripteurs 
possibles, ni dans le grand public, 
ni dans les milieux auxquels elle 
s’adresse particulièrement.

Il n’est pas très édifiant qu'elle 
n’ait encore pour abonnés qu’une 
fraction des membres de la Cham­
bre de commerce ou des personnes 
qui, à un titre quelconque, sont at­
tachées à l’Université Laval. Pour 
beaucoup de ceux-là que représente 
vraiment le prix de souscription, 
deux piastres?

Et chaque livraison contient des­
articles susceptibles d’intéresser un 
vaste public. Qu’on ouvre la der­
nière, au hasard, et l’on nous en 
dira des nouvelles.

Combien, par exemple, connais­
sent les dessous de l’industrie des 
munitions, les procédés de fabrica­
tion et ce simple fait qu’une dépen­
se de 200,000 shrapnells représen­
te, à elle seule, un million de jour­
nées de travail d’ouvrier? M. Da­
niel Belief leur apprendra cela, et 
beaucoup d'autres choses.

M. C. G. Piché, le direceur du ser­
vice forestier de la province, appor­
tera à tous ceux qui s’occupent de 
bois et de construction, les indica­
tions les plus précises sur la va­
leur de nos forêts et leur ulilisa- 
ion possible.

L’étude de M. Charles Chapais 
sur la construction des orgues pas­
sionnera tous ceux qui ont quelque 
curiosité d’esprit, en même temps 
qu’elle les renseignera sur l’une des 
industries les plus intéressantes de 
notre pays.

Les deux études historiques de 
M. Victor Morin sur l’Evolution des 
systèmes de mutualité e1 de M. flen- 
ri Gérin-Lajoie sur l'Etablissement 
du gouvernement responsable au 
Canada intéresseront très vivement 
aussi les amateurs d’histoire; tan­
dis que la chronique scieniifique 

•met à la porlée de tous les derniers 
progrès de la téléphonie sans fil.

Et cela, c’est le menu d’un seul 
numéro.

Le malheur de la Revue Trimes­
trielle, c’est peut-être d’être cana­
dienne: on apprécierait mieux cer­
taines de ses études, si elles ve- 
naienl de l’étranger ; mais c’est 
son honneur aussi et sa grande uti­
lité, car elle s’occupe surtout des 
choses de notre pays.

Nous l’avons noté déjà; sa nais­
sance, sa survivance, dues au dé­
vouement de ses fondateurs, à l’in­
telligente générosité de la Corpora­
tion et de l’Association de»-; anciens 
élèves de Polytechnique, sont un 
excellent signe.

Elle a répondu aux espérances 
de ceux qui s’intéressaient à elle: il 
ne reste plus qu’à lui souhaiter un 
succès plus grand encore.—O. H.

BLOC - NOTES
L’avenir

Si les élections de la Nouvelle- 
Ecosse eussent favorisé le parti con­
servateur, il est probable que nous 
aurions eu une dissolution prématu­
rée des Communes, tant l’aventure 
eût tenté les ministériels d’Ottawa. 
L’échec de l’opposition conservatri­
ce néo-écossaise, au scrutin d’hier, 
a désappointé sur ce point le minis­
tère Borden, Une dépêche à la Ga­
zelle de ce matin le laisse voir net­
tement. Tel quel, l’avenir du parti 
conservateur fédéral ne semble pas 
brillant. L’administration conserva­
trice colombienne est en pleine dé­
cadence, les élections prochaines 
emporteront vraisemblablement le 
régime; l’Alberta, la Saskatchewan 
et le Manitoba sont de majorité libé­
rale; le Québec vient d’anéantir 
l’opposition conservatrice. Le régi­
me conservateur du Nouveau-Bruns­
wick est en décadence, lui aussi; et 
les conservateurs néo-écossais, com­
me ceux de l’lle-du-Prince-Edouard, 
s’ils sont en meilleure posture, ne 
sont pas encore bien forts. Il reste 
l’Ontario seulement, sur lequel le 
ministère Borden peut s’appuyer, et 
encore l’Ontario ne peut-il faire 
guère mieux, aux prochaines élec­
tions fédérales, pour le parti con­
servateur, qu’il n’a fait en 1911. L’a­
venir est donc plutôt décourageagnt 
pour les ministériels. Il reste cepen­
dant qu'un appel au sentiment impé­
rialiste pourra peut-être consolider 
leurs positions. Ils y comptent bien 
et c'est pourquoi la presse conserva­
trice dénonce ce qu’elle appelle "le 
déloyalisme” de M. Laurier, et insis­
te sur la fissure dans le bloc libéral. 
Nos deux partis sont anémiés; et la 
prochaine lutte, qu’elle tourne à 
l’avantage de l’un ou de l’autre, dé­
montrera leur faiblesse inhérente et 
leur incapacité à gouverner conve­
nablement le pays, dans le sens de 
ses propres intérêts. Le journaliste 
qui disait: “Nos politiciens sont 
aveugles, s'ils s’imaginent que la 
guerre, qui bouleverse tout, dans 
tous les domaines, n'affectera pas 
les partis", a parlé d’or. L’avenir le 
démontrera. ______

Nous empruntons
“No trade and no truck with the 

Yankees”, entendait-on crier partout 
en 1911 par les ultraloyalistes de 
l’époque, opposés à l’entente réci- 
procitaire Taft-Fielding. Toronto 
surtout se faisait remarquer par ses 
clameurs. Les années ont passé, la 
guerre est venue et avec elle le be­
soin pressant d’argent. Londres 
avant besoin de presque tout le 
sien, il a fallu que la cigale courût 
emprunter chez la fourmi américai­
ne, meilleure prêteuse que celle de 
la fable. Aussi, depuis août 1914, 
avons-nous obtenu $290,000,000 du 
marché américain. Le gouvernement 
fédéral lui-même, administré par 
ceux qui clamaient le plus fort con­
tre les relations d’affaires avec les 
Etats-Unis, en 1911. est en tête de la 
liste des emprunteurs; il a touché 
plusieurs millions à New-York et il 
entend y retourner, dès que le be­
soin s’en fera sentir. L’une après 
l’autre, les provinces ont suivi cet 
exemple et, toutes ensemble, nos ad­
ministrations, fédérale et provincia­
les, ont trouvé là 92 beaux millions. 
Le Québec est le dernier sur la liste, 
avec son récent emprunt de 5 mil­
lions. Nos municipalités ont aussi 
pris la même route et en sont reve­
nues avec soixante autres millions. 
L’industrie canadienne a absorbé le 
reste des 292 millions. Cela repré­
sente plus de 15 millions d’intérêt 
que nous paierons chaque année 
aux Etats-Unis, en plus des autres 
sur les emprunts négociés avant la 
guerre. Cela ne devrait-il pas alar­
mer les ultraloyalistes? Pour les au­
tres, ils prennent l’argent où ils le 
trouvent, aux conditions qui leur 
vont et ne croient pas le loyalisme 
du pays en danger, pour tout cela.

“Laugh at the heat”

Des annonceurs persistent à dire, 
en conseillant au public d’acheter 
chez eux tout ce qu’il lui faut pour 
se rafraîchir pendant l’été qui vient 
d’arriver aujourd’hui même, Laugh 
at the heat. C’est plutôt la chaleur 
qui se rit de nous; car elle ne vient 
pas vite. Nous grelottons et nous n’a­
vons pas vu le printemps, tant il 
ressemblait aux pires mois d’autom­
ne. Si l’été où nous entrons l’imite, 
le conseil des annonceurs ne vaudra 
rien et ce sera désastreux pour le 
commerce, l'agriculture, l’hygiène et 
le pays en général.

Discours de femmes

Plusieurs femmes, à Montréal, ont 
entrepris une campagne de recrute­
ment et prononcent des discours en­
flammés, sur les places publiques et 
dans les parcs, pour activer l’enrégi­
mentation. Des foules les écoutent et 
s’intéressent à leurs tirades. — mais 
le recrutement ne va pas plus vite. 
L’homme qui n’a pas cédé aux invi­
tes du sergent recruteur ne cédera 
pas plus à celles de ces dames, si 
pressant soit leur loyalisthe. Leurs 
discours amuseront la masse, ils ne 
produiront pas de résultats. Verba, 
voces...

Cinéma

Le ministère fédéral a, paraît-il, 
décidé de faire connaître mieux le 
Canada au public, en faisant exhiber 
prochainement dans les cinémas des 
pellicules montrant les richesses na­
turelles, les beaux paysages et les 
campagnes du Canada. Cette campa­
gne d’instruction populaire devra 
donner des conséquences heureuses. 
Nos cinémas nous promènent trop 
souvent dans les pays étrangers 
pour ce qu’ils nous font connaître le 
nôtre, dont nous ignorons à peu près 
tout, n’en connaissant que de petits 
coins régionaux. Puisque le peuple 
ne peut voyager au point de s'ins­
truire sur son pays, qu’on lui facilite 
au moins la connaissance générale 
du Canada, plutôt que de le laisser 
s’abêtir devant des spectacles trop 
lestes, ou indifférents, ou grotes­
ques. Un film montrant, par exem­
ple, les plus jolis endroits de chaque 
province vaudrait mieux, pour 
l’instruction des enfants, que vingt 
pellicules au cours desquelles ils sui­
vraient les idiotes cabrioles d'un 
Chaplin ou d’un de ses imitateurs 
serviles et imbéciles.

Une proposition
Le président d'une université 

américaine dit que les Etats-Unis 
devraient verser la moitié de leurs 
profits de guerre aux oeuvres de se­
cours pour les Belges, les Polonais 
et les Arméniens. “Cela, dit-il, nous 
laverait quelque peu de notre mer­
cantilisme et démontrerait que nous 
n’avons pas qne des préoccupations 
matérialistes.” Il est peu probable, 
toutefois, que cette proposition ren­
contre l’assentiment des écumeurs 
jle commandes, des Allison et des 
gens de cet acabit.

G. P.

LA “CROIX DU CHEMIN”
La Croix du Chemin, le volume 

publié par la Société Saint-Jean- 
Baptiste, _ est en vente aux bureaux 
du Devoir.

60 sous l’exemplaire, plus 10 sous 
pour les frais de port.

LETTRES DE FADETTE
La réédition des ” Lettres de Fa- 

dette ” est aujourd’hui en vente. 
Prix : 25 sous î’exemnlaire plus 2 
sous pouf les frais d'expédition par 
<a poste.

On est prié, en faisant la com­
mande, de bien spécifier s'il s’agit 
de la première ou de la deuxième 
sériy des Lettres*__ ,__________ ^

LES ELEVES DES
RELIGIEUX DE S-CROIX

Un ami qui suit de près les choses 
de l’enseignement, nous adresse cet­
te intéressante noie :

Dans le compte-rendu des lauréats 
proclamés lors de la clôture de Tan­
née universitaire, à Québec, il nous 
fait plaisir de souligner les noms de 
quelques étudiants que l’Université 
Laval de Québec vient de couron­
ner, puisqu’ils appartiennent à no­
tre district de Montréal. Ceux dont 
les noms suivent sont tous des élè­
ves des Religieux de Sainte-Croix 
qui dirigent le Collège de Saint-Lau­
rent, près de Montreal :

Docteurs en théologie : RR. PP. 
Georges Finigan, C.S.C., Richard « 
Collentin, C.S.C., Godefroy Clément, 
C.S.C. — Licenciés en théologie : 
R. Charles Miltner, C.S.C. — Licen­
ciés en droit canon : RR. Hervé Mo­
rin, C.S.C., Laurent Lapalme, C.S.C., 
Honoré Lapointe, C.S.C. — Licen­
ciés en philosophie : RR. Joseph-A. 
Métivier, C.S.C., et Albert Cousineau, 
C.S.C. ; celui-ci a décroché en outre 
les prix spéciaux de Droit canoni­
que et de Lieux théologiques.

11 nous est agréable de souligner 
les noms de ces lauréats; car les titu­
laires, en méritant les honneurs que 
notre université nationale leur a dé­
cernés, nous honorent nous-mêmes 
en proclamant la haute efficacité 
des études qui se font dans nos mai­
sons de culture classique à Mont­
réal.

LA MORT CHRETIENNE
D’EMILE FAGUET

La Croix du 9 juin publie cette 
note qui intéressera vivement tous 
nos lecteurs :

"L’état de santé du célèbre acadé­
micien qui fut collaborateur de la 
Croix et du Mois littéraire et pitto­
resque, faisait malheureusement pré­
voir depuis longtemps une issue fa­
tale.

“Lui-même vit venir la mort avec 
une parfaite sérénité. Il mit ordre à 
ses affaires, il classa ses chers livres 
et ses manuscrits, et se garda bien 
d’oublier l’essentiel.

‘“Mgr Herscher a bien voulu nous 
attester lui-même que la mort de Fa- 
guet a été parfaitement chrétienne. 
Après avoir reçu les sacrements de 
Pénitence, d’Eucharistie et d’Extrê- 
me-Onction, il vit venir sa fin en 
vrai et fidèle croyant. L’archevêque 
de Laodicée Ta assisté jusqu’à la fin 
et témoignera, du reste, bientôt dans 
une plaquette commémorative du 
caractère très édifiant de la mort de 
Thomme qui fut, sans doute, l’écri­
vain le plus fécond de nos jours.”

MISE AU POINT
Dans son compte rendu, forcé­

ment hâiif, du discours prononcé 
lundi soir, par M. Landry, le De­
voir résumait aknsi certaines paro­
les de l’orateur:

“On a refusé de désavouer la loi 
inique de la législalure d’Ontario, 
sous prelexte qu’une loi de désaveu 
doit être ba^ée sur l’intérêt pu­
blic”.

Cela ne traduit pas exactement 
la pensée de M. Landry. Ce que 
M. le sénateur a dit, c’est plutôt 
ceci :

“On a refusé de désavouer la loi 
inique de la législature d'Oniario 
sous'le prétexte qu’un tel désaveu 
serait une insulte à la sagesse des 
législateurs de la race supérieure.

Mais que fait-on de l’intérêi de 
tout le Dominion en la matière ? 
Car c’est l’intérêt public qui doit 
guider l’exécutif fédéral dans l’ex­
ercice du droit de désaveu.

Quand il s’es* agi des lois de la 
Colombie-Britannique, au sujet de 
Timinigraiion japonaise, le gou­
vernement fédéral n’a pas hésilé un 
seul instant, il est intervenu contre 
le pouvoir provincial en faveur de 
l’allié de la Grande-Bretagne et a 
désavoué la législation d’une pro­
vince.”

“HIER, AUJOURD’HUI,
DEMAIN”

Hier, Aujourd’hui, Demain, le 
dernier ouvrage de M. Bourassa, se 
vend 75 sous l’exemplaire, plus 5 
sous pour les frais d’exp,édition; la 
douzaine, $7.50 franco.

Offre spéciale : ‘ Hier, Aujour­
d’hui, Demain” (0.75), “Le DEVOIR 
et la Guerre" (0.15), ‘Le DEVOID, 
son origine, son passé, son avenir” 
(0.10), seront expédiés franco, des 
bureaux du Devoir, pour $1.00.

Autre offre : Hier, Aujourd'hui, 
Demain (0.75) et Les Langues et les 
Nationalités (0.25) ensemble, pour 
$1.00 franco.

Toute remise par chèque, man­
dat, etc., devra être faite payable à 
l’auteur, au pair à Montréal e* por­
ter le timbre de guerre. •

Hier, Aujourd’hui, Demain est e-.i 
vente aux bureaux du Devoir "t 
dans les librairies suivantes • Li­
brairie Granger, 13, Notre Dame 
Ouest : Langevin et Larchevêque, 
8. Saint - Jacques ; librairie No­
tre-Dame. 35. Notre-Dame Ouest ; 
librairie Saint-Louis. 288, Sle-Cathe- 
rine Est; librairie Pinault. 280. Ra­
chel; librairie Dérnn Frères, 47 S.- 
Catherine Est ; librairie Beauche- 
min, 79, S.-Jacques; librairie Garié- 
py, 1123 Rachel Est.

“BILLETS DU SOIR”
Il reste encore quelques exemplai­

res de la deuxième série des Billets 
du soir de notre ami Albert Lozeau. 
S’adresser à l’auteur, 343, rue Drolet, 
Montréal. 25 sous l’exemplaire, plus 
2 sous pour les frais d’expédition 
par la poste.

On peut aussi se les procurer au 
Devoir, _ _______ _____ _
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
niprnécs, ou des communications ac- 
eompnenées d’une lettre signée, aTee 
adresse authen.ique.

Les correspondants anonymes s'é- 
p gneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient bien en 
prendre note définitivement.

L’EMPLOI
DU FRANÇAIS

LES ELECTIONS

MURRAY EST 
AU POUVOIR

LE GOUVERNEMENT LIBERAL DE 
LA NOUVELLE - ECOSSE EST 
REELU PAR UNE FORTE MAJO­
RITE, — LE CHEF DE L’OPPO­
SITION EST BATTU. —HALIFAX 
ELIT QUATRE LIBERAUX.

Lyster, 15 juin 1016.
M. Orner Hé roux,

Montréal, 
i'.her monsieur,

Vous faites une campagne mer­
veilleuse et je crois profitable en 
faveur de la langue française.

Vous avez mentionné des laits, 
admis par à pen pres tous ceux qui 
s'occupent d'affaires, marquant du 
doigt la veulerie des noires : liai­
sons sociales avec un nom anglais 
Mimique tous les associés ou action- 
’■naires soienl canadiens-français, 
correspondance anglaise même cu­
ire Canadiens-français, etc.

Xaturellemciit, tout ceci est du 
manque de patriotisme et contribue 
.beaucoup, je crois, à l'amoindrisse­
ment de notre race et de notre in­
fluence. Ceci aussi révèle notre lur- 
geur d'esprit en opposition avec 
l'exclusivisme des Anglo-Saxons, car 
c'est connu et admis que ces der­
niers cncoitragenl presque toujours 
en affaires ceux qui portent le mê­
me nom qu’eux, tandis que les no­
ires ne font pus de différence, ou 
plutôt, si enclins à être courtois, pa­
raissent vouloir encourager de pré­
férence ceux qui font les affaires 
eu anglais.

Le mal est très répandu, et ce 
snobisme menace de devenir funes­
te à noire race si nous ne l'étouffons 
jms bientôt.

Je suis pour que les nôtres ap­
prennent et parlent l'anglais : et je 
ne trouve pas mal que l’on s'adresse 
en anglais à une personne qui pui­
sa position n'est pas légalement 
obligée de parler français car. ça 
peut être seulement de la courtoi­
sie. Par contre je tiens à ce que l’on 
isoit très sévère, je dirai même en­
têté à exiger du français de tous les 
employés de nos gouvernements et 
des compagnies d utilité publique, 

.afin de continuellement leur faire 
sentir leurs obligations et nos 
drolls.

: Maintenant, un eus personnel 
pom- vous montrer jusqu’où peut 

•alter notre bêtise.
Ce printemps, au beau milieu des 

[débats sur les droits de notre lun- 
guc, j'ai été appelé à traduire une 
.lettre écrite en anglais par un avo- 
cni canadien-français d’une grande 
renommée, et qui avait été adressée 
à un de ses anciens co-paroissiens 
qui ne sail pas un seul mot de la 
langue anglaise.

J’aime à croire que le nombre de 
pareilles gens est encore restreint, 
mais si l’on ne veut pas qu'il aug­
mente il va falloir que ceux qui par 
la presse ou la parole forment l'opi­
nion publique ne cessent de prê­
cher.

Mais ne croyez-vous pas que nos 
collèges et surtout nos collèges 
commerciaux ne contribuent pas un 
peu à donner une mentalité anglaise 
à notre génération '!

Certes, je veux qu’ils enseignent 
la langue anglaise du mieux qu'ils 
le pourront ; mais pourquoi par 
exemple enseigner EXCLUSIVE­
MENT en anglais certaines bran­
ches : telles que la tenue des livres, 
l’arithmétique et la correspondance 
commerciale? Est-ce que la langue 
française ne serait pas assez souple 
pour se prêter à toutes ces sciences- 
là ?

Nos élèves concluent tout naturel­
lement qu it est préférable de tenir 
ses livres en anglais, de compter en 
anglais, et de faire ses factures et 
sq correspondance en anglais; et au 
sortir dit collège ils continuent à 
faire de même.

Je crois qu’il serait mieux d’en­
seigner toutes ces choses-là pareil­
lement dans les deux langues afin 
de ne pas laisser conclure à l’infé­
riorité de la langue française sur 
certains points.

Espérant que ces quelques idées 
aideront à notre connaissance de 
l’opinion publique,

Je demeure, votre dévoué,
G. E. REEL.

Halifax, N,-EL, 21. — Bien que l’on 
s’attendît à une victoire libérale, 
hier, en Nouvelle-Ecosse, nul ne 
prévoyait guère que le gouverne­
ment Murray serait maintenu au 
pouvoir par une aussi forte majo- 
rite.

Le parti ministériel a remporté 
trente-un comtés, et les curuserva- 
teurs douze. Les libéraux comptaient 
27 députés au dernier parlement et 
les conservateurs onze.

Outre que le gouvernement ait 
remporté les cinq nouveaux comtés 
récemment formés, il a aussi enre­
gistré des gains considérables, dont 
l’un des plus importants est assuré­
ment la défaite du chef de l’opposi­
tion, M. C.-E. Tanner, dans Pictou.

(.'opposition, qui s’est fait enlever 
Digby, Antigonish, Victoria, Pictou, 
Lunenburg. Annapolis et Yarmouth, 
a été légèrement compensée par 
l’élection de quatre conservateurs, 
au Cap Breton.

Halifax a élu quatre libéraux et 
un conservateur, M. H. Mcinnes, 
C.R., qui sera le prochain leader de 
la gauche.

Quant à M. Murray et à ses minis­
tres, ils ont tous été élus par des ma­
jorités relativement considérables.

Voici la liste des élus :
Annapolis, Daniels et Elliott, li­

béraux ; ,, ,
Antigonish, Chisholm et Trotter, 

libéraux ;
Gap Breton, Cameron, Hartigan, 

libéraux ; Douglas, conservateur ;
Colchester, Stanfield' et Kennedy, 

conservateurs ; ,
Cumberland, RoLston et Carter, li­

béraux ; Morrison, conservateur ;
Digby, Comeau et Warner, libé­

raux ;
Guvsboro. Fory et Ellis, libéraux ;
Halifax, Bauld, Finn, Faulker et 

Connolly, libéraux ; Mclnnis, con­
servateur ;

Hants, Heid, libéral ; Parsons, 
conservateur ; ,

Inverness, Bourinot, libéra’ ; Gal­
lant, conservateur ; .

Kings, Wickw'ire, libérai ; Kins­
man, conservateur ;

Lunenburg, Kinley, libéral ; Mur- 
geson, conservateur ;
Pictou. MacGregor, McKay, Gra­
ham, libéraux ;

Queens, Smith, libéral ; Hall, con­
servateur ;

Richmond, Leblanc été McDonald, 
conservateurs ;

Shelburne, Irwin et Nickerson, li­
beraux

LES CARTOUCHES

L’HONNETETE 
DE ALLISON

LE MINISTRE DE LA MILICE EST 
TOUT INDIGNE DE CONSTATER 
QUE CERTAINS AVOCATS MET- 
TENT EN DOUTE LA PROBITE 
DE SON AMI DE COEUR. — UNE 
PRISE DE BEC.

Ottawa, 21 — La commission Da­
vidson a repris hier ses recherches 
dans 1 affaire des cartouches ven­
dues à l’amirauté anglaise. Le géné­
ral Sam Hughes a rendu témoigna­
ge, et comme d’habitude il a cher­
ché à éluder les questions trop di­
rectes de la part tie Me Dewart. avo­
cat de l’opposition. Cette tactique a 
provoqué une prise do bec tragi- 
comique entre le fougueux ministre 
et l’avocat ; sir Charles Davidson 
dut intervenir à plusieurs reprises.

Sir Sam Hughes s’est attaché à 
prouver que le colonel Allison, dans 
cette vente de munitions défectueu­
ses à l’amirauté anglaise, n’agissait 
nullement au nom du ministre de la 
milice, ni à celui du département de 
la milice. Depuis la création d’un 
sous-comité des achats, par le mi­
nistère de la guerre de Londres, au 
Canada, la fonction du colonel Alli­
son comme intermédiaire cessa 
d’elle-même ou plutôt dégénéra en 
celle de simple courtier.

Au début de la séance, Me Hutchi­
son, avocat de la commission, fit 
remarquer qu’il n'avait aucun té­
moin présent à faire entendre, mais 
qu’il avait été convenu auparavant 
que le général Sam Hughes et deux 
fonctionnaires de son département 
seraient interrogés par Me Dewart.

En conséquence, Me Dewart fit 
entendre d’abord M. Jarvis, secré­
taire du conseil de la milice, à qui il 
demanda de produire les procès- 
verbaux du conseil, pour établir 
quel genre de munitions on avait 
vendu en 1908 sans arrêté du Con­
seil privé, comme l'avait prétendu 
sir Sam Hughes qui, dans un débal 
parlementaire, s’en était couvert 
comme d’un précédent.

M. Jarvis objecta que ces procès- 
verbaux étaient confidentiels et qu’il 
ne pouvait les produire sans un or­
dre de la commission.

Sir Charles Davidson, après s’ètre 
enquis si leur production pouvait 
être préjudiciable à l’intérêt public, 
donna l’ordre demandé.

Me Dewart lit alors le procès-ver­
bal du 19 novembre 1908, constatant 
que le maître-général de l'artillerie 
avait recommandé de se débarras­
ser de toutes les munitions d’ancien 
modèle ou condamnées, par vente 
ou autrement. Cette recommanda­
tion fut aprouvée pur le conseil de 
la milice.

Puis le colonel McDonald fut ap­
pelé pour identifier certains docu-

CHOSES MUNICIPALES

UN BUDGET 
BIEN GREVE

LE DEFICIT DE MONTREAL EN 
1917 DEPASSERAIT DE $500,- 
000 CELUI DE 1916. — LES CA­
BLES A HAUTE TENSION. —MI­
SEREUX ET EMBUSQUES.—NOS 
MONUMENTS. — DIVERS.

Certains nouvellistes, pris de la 
manie de l’abbé Trublct qui "com­
pilait, compilait, compilait’’, coni­
ine dit Voltaire, après avoir compi­
lé quantité de chiffres à l’hôtel de 
ville, en sont venus à la conclusion 
que le déficit, cette année, sera de 
$2,500,000.

Qu’on en juge par le tableau sui­
vant :

REVENU
Revenu probable . . . 
Déd. taxe scolaire . .

Différence..................
Dépenses: 

Int. et fonds d’amor. . 
Sal. gages, pens. . . . 
Ent. nett. éclair. . . . 
Fonds rés. pert. prob. .

$12,000,000
2,000,000

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Elève en pharmacie, avec ou sans 
expérience. demande. S'adresser 
chez Leeotirs & Lanctôt, 210, Sainte- 
Catherine Est, angle Saint-Demis. _

institutrice demandée pour école 
privée. Exigé, diplôme modèle an­
glais et fninyais. Bon salaire. S’a­
dresser à M. Henri Noiseux, Mont 
Saint-Hilaire, Co. Houvllle. P. Q.

Servante générale .pour petite fa­
mille, pour passer l’été à la cam­
pagne, près de Montréal. S’adresser 
personnellement au No 715. édifice 
Power, ou par téléphone à Main 
158.

tre. et Morrison, libéraux ;
Yarmouth, Armstrong et d’Entre- 

mont, libéraux.

LE SUCCESSEUR DU 
SENATEUR LANDRY

LE SENATEUR JOS. BOLDUC EST 
OFFICIELLEMENT N O M M E 
PRESIDENT DU SENAT.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Ees membres. Frères et Soeurs, 
des fraternités de l’ouest, sont ins­
tamment priés de se rendre à leur 
chapelle, rue Dorchester. No 964, le 
jeudi de la Fête-Dieu, 22 juin, à 7 h. 
p m., pour .prendre part à la céré­
monie annuelle en l’honneur du 
Très-Saint-Sacrcment.

N. B.—Ee public est admis à 
cette cérémonie.

La SECRETAIRE.
• * *

Les membres, Frères et Soeurs, 
des Fraternités de l’Est, sont ins­
tamment priés de se rendre au novi­
ciat, boulevard Rosemont, le jeudi 
de la Fête-Dieu, 22 juin, à 8 h. p. m., 
|K' ur prendre .part à une cérémonie 
en l’honneur du Très'-Saint-Sacre- 
qpent. Il y aura des tramways spé­
ciaux au boulevard Pie IX.

X. B.—En cas de pluie, la cérémo­
nie est contreinandée.

Victoria. Murrav, premier minis- ments. Lorsqu’il eut termine, le nn-
’ ’ 1 nistre de la milice fut appelé et Me

Dewart entreprit de l’ihterroger.
Dès le début de son témoignage, 

le ministre veut blanchir la mémoi­
re de son ami “de coeur”, le colonel 
Allison, en cherchant à le tirer des 
mauvais draps où il est tombé dans 
ce scandale des cartouches.

Le colonel Allison, a-t-il répété, 
n’a pas agi en mon nom, ni au nom 
du ministère de la Milice, mais 
comme simple courtier: il était ain­
si dans son droit, tout comme un 
autre spéculateur. Le général admet 
cependant que Allison s était donne 
comme représentant attitré de la 
compagnie Vickers Limited.

—“Vous avez pris sa parole?
__“Je prendrais plutôt la parole

d’AUison que le serment de Hartley 
Dewart.” I

La prise de bec s’annonce trop 
vive, le juge Davidson y met immé­
diatement un frein.

Revenu de ses émotions, le géné­
ral Sam Hughes répète les déclara­
tions qu’il a déjà faites aux Com­
munes, et à l’enquête Davidson, pré­
cédemment, à savoir qu’un repré­
sentant de la compagnie Vickers 
Limited, sir Trevor Dawson en per­
sonne, s'était présenté chez lui pour 
acheter les cartouches défectueuses 
du département de la milice. Le gé­
néral MacDonald lui produisit la 
formule de vente de ces cartouches 
qu'il signa. Cette formule poêlait 
clairement que les munitions d 
valent être expédiées immédiate­
ment à la compagnie Vickers, au 

de $20 le mille, comme les li-

$10,000,000

$5,000,000
4.550.000
2.500.000 

450,000

Total.........................$12,500,000
Tout cela n'est que “probable”. 

N’importe, ce sont les contribua­
bles qui paieront si le budget de 
1917 est grevé de $2,500,000.

Bantiste va pourtant montrer les 
grosses denâs; il y a des imites à 
tout, même à la patience.
POURVU QUE LA CHARTE SOIT 

AMENDEE.. .
Nos commissaires ont finalement 

consenti à pernieitre à la Montreal 
Public Service Corporation de 
construire elle-même, à ses dépens, 
un système spécial de conduits 
souterrains, pour y enfouir ses ca­
bles à haute tension.

Me Laurendeau a cependant fait 
remarquer:

—Comme d’autres compagnies 
ont également fait une semblable 
demande, il est possible de faire un 
arrangement avec elles: elles pour­
raient construire durani la saison 
actuelle une parlie de leurs eon- 
•duiis, pourvu que les endroits soient 
approuvés par la commission des 
services électriques et qu’elles ac­
ceptent l’amendement qui sera né­
cessairement fait à la charte.

Cet amendement stipulera que 
les conduits souterrains seront 
construits et surveillés par les com­
pagnies elles-mêmes et que la cité 
ne sera pas obligée de faire l’expro­
priation de tel conduit ou câble 
quand elle construira les siens.

Les compagnies se conformeron 
à ces conditions ou...
LE PAUVRE TEND LA MAIN, 

MAIS...
Durant l'année 1915, si on la 

compare à -celle de 1914, comme le 
fait le directeur de l’Assistance mu­
nicipale, le -nombre des miséreux 
à Montréal à diminué dans une 
proportion d'é 24 pour cent.

M. Chevalier attribue cette ame­
lioration à plusieurs causes: à ! ar­
rêt dans l’immigra.ion; a 1 enrôle­
ment de nombre de crèveTaim et a
a naissance d’industries nouvelles.

Durant l’année 1915, 4,896 néces­
siteux ont eu recours à 1 Assistance

___________ A LOUER ______
A LOUER.—1485a, Saint-André : 

sept pièces, bien éclairées, appli­
ques électriques, chiaufl’écs à l’eau 
chaude : peinturées à neuf : un Iro’i- 
sième étage et un bas avec garage 
chauffé. E. A. Desniches, 119, Boyer. 
Saint-Louis 2146.______________ _

LOGEMENT A LOUER.—Avenue 
Gagnon, No 14, angle Ontario et 
Saiii-guànet. Logement faut à neuf. 
Quatre pièces. Loyer $7.00. ,T. Va* 
nier, 180. Jeanne-Mance.__________

LOGEMENT A LOUER.—316, Parc 
Lafontaine ; 10 ipiièoes, 3ème étage, 
électricité, eau chaude, été comme 
hiver. S’adresser, entre 4 et 6 hrs p. 
m. Paul A. Cusson, 507, Saint-Hu­
bert. Tel. Est 806.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

AVOCATS
Tél. Main «71, «71.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — rROCURXUR 

CHAMBRE 411
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180 ST-JACqiJES 
Burrau du soir t Ot-Euatuchc.

DOCTEURS

A VENDRE
A VENDRE.— La collection du 

“ Devoir ”, à vendre. S’adresser AV. 
Morin. Laval dies Rapides. Que.

A VENDRE.—Ave Delorimier, en­
tre M.arie-iAnne et Rachel, six pbiins- 
pieds de huit chambres, chauffage,
électricité, deux 
fraîchement rr 
comme à 
prix donna" 
revenu. Pas ' 
ser à Henry
384, Ontario Ksi.__________

A VENDRE.—Un lot de $125.00 
pour $62.50, au Sault-aw-RécoUet. 
S’adresser à Paul MacDonald, 546, 
rue Chambord.

ges et écurie 
à l’intérieur 

eutr ; à un 
s de 10% de 

nédéaire. S’adres- 
tre, propriétaire,

Caster postal 350. — Adror.se télégraphiée, "Nahnc, Montréal”.
Tél. Main 1880-1351. Codes : LJebert, 

Wnt. Un.
C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCTJREITH 

Ediffre Tmnflportntion — Rue Saint •Jlnrque*
GEOFFRION, gIÔfFRION & CUSSON

AVOCATS, ETC.
No 97. RUE SAINT-JACQUES

Edifice de la Banque d'Hochelaga.
Victor (ieoffrion, (à.R.
Ainu1 (Vpoffrion, C.R.
Vljrorjnusson, (..R. Phone Main 10.

LAMOTHE. GADB0IS et NANTEL,
ivocats, édifice Banque de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé- 
ihonc Main 3215. J. C. Lamothe, LL. 
>., C.R.. Kmilien Gadbois, LL.L., J. 

Maréchal Nantei, B.C.L.
MORGAN et LAVERY

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite <20. Edifice Transportation.

120 S.-Jacques.
Tél. Bell Main 2670. Câble. Eadmor.

E. A. TV Morgan. Saluste Lnvery, B.C*L.
M. Lavery n son bureau du soir î 1 St- 

Thomas. Longueuil. ^

MAURICE DUG AS, LL. L.
AVOCAT

30 RUE S.-JACQUES.
Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock- 

land 2459: _______________ __ ____ ____
Bureau : Résidence ï

Tél. Est 807 Tél. S.-Louis 7543
YVON LaMONTAGNE, B.A..LL.B.

AVOCAT
Spécialité ï Règlements de successions et de 

causes à l’amiable
EDIFICE DANDURAND. CHAMBRE 35 

ngle Sfe.-Catherinc et S.-I)enis, Montréal 
Bureau du soir : de 7V6 à 8V4 P» m.

A vendre, un magnifique piano 
Karn grand cabinet. S’adresser 527, 
rue Demontignv Esj.___,

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
Automobile à vendre, Stevens- 

Durryia, 7 places, réparée à neuf, 
garantie ; modèle 1913. S’adresser à 
F. Côté. Tél. Est 1602, après 6 hrs 
p. m. Saint-Louis 7678._________

GLACIERES “ FABIEN ”
Les plus perfectionnées pour épi- 

eeirs, bouchers, maisons de rappdrt, 
familles, etc. Garanties pour écono­
miser 40% de glace.

Estimés pour réparations et ame­
liorations. C. P. Fabien, 31, rue 
Sainte-Cunégonde. Phone : Victoria, 
1590.

DIVERS

Ottawa, 21. — On a annoncé of­
ficiellement la nomination du sé­
nateur Jos. Bolduc à la présidence 
du Sénat en remplacement du sé­
nateur Landry.

Le sénateur Bolduc naquit S.- 
Victor de Tring le 22 juin 1847; il 
était le fils du capitaine A. Bolduc 
et l’un des descendants de Louis 
Bolduc qui vint au Canada en l’an 
1668 comme procureur du roi.

Il fit ses études au Collège S.-Ma- 
rie puis étudia la loi à l’Université 
Laval de Québec. 11 a aussi suivi les 
cours de l’école militaire à Québec 
où il a servi quelque temps dans la 
milice volontaire.

M. Bolduc, notaire de profession, 
a toujours résidé à S.-Victor de 
Tring. Il a occupé durant sa car­
rière plusieurs postes élevés: il fut 
maire de sa ville, préfet du comté 
de la Beauce, président de la Com­
mission scolaire, directeur de l’As­
sociation d’agriculture et du Levis 
and Kennebec Railway.

Il
les _
chemin de fer Tring et Mcgantic, la 
route la plus courte entre Québec, 
les Provinces maritimes et la Nou­
vel !e-Anglel erre.

M. Bolduc représenta pour la 
première fois le comté de Beauce 
en 1876 et fut réélu successivement 
jusqu’en 1884 où il fut appelé à sié­
ger au Sénat.

A sa dernière élection qui eut 
lieu en 1882 il défit par une énor­
me majorité M. F. X. Lemieux (au- 
jourd'hui sir François Lemieux).

En politique, il est conservateur. 
Il a pris un grand intérêt au Bill du 
Yukon, s’opposant à cette mesure 
lorsqu'elle passa devant le Sénat. Il 
a vigoureusement appuyé le bill de 
la Marine.

En 1874, M, Bolduc épousait Mlle 
G. A. Mathieu, fille de M. Jean Ma­
thieu, de S.-François. De cette 
union sont nés 9 enfants dont qua­
tre survivent, un fils et trois filles.

COMME LOYER
au Boulevard Mardi, à Di­

xie, «ur leu rives du lac Saint-Louis. 
A un quart d’heure seulement à 
rouent de la *are Bonaventure. Voye* 
en même temps les maisens neuves 
de 8 pièces, en brique que nous of­
frons à seulement $6,509; $100 comp­
tant et vous vous installez. Balance 
payable comme loyer. Autres mai­
sons de la rive du lac. S3.250 et 
plus. Bureau aux terrains, 53ième 
avenue, en haut de Lachine. Ouvert 
à la fin de la semaine, de 2 à 5 p.m., 
ou fixes un rendes-veus spécial.

MARCIL TRUST COMPANY
IM S.-JACQUES 

12e année. Actif, plus de

réussit également à promouvoir de ^ ^ mu; cmr
intérêts de la compagnie de '■res du trésor i inaïqucni

.................. Comme le general ne se rappelait
point de certains faits déjà connus 
et précédemment exposés. Me Dew- 
‘art lui lança cette apostrophe 

—“Nous ne voulons plus ici de 
mémoire à la Allison!”

Sir Sam Hughes répondit du tac 
au tac :

—’“Je ne veux pas qu'on se per­
mette d’impudences au sujet d'AUi- 
son. Allison est un plus honnête 
homme que Hartley Dewart.”

Le ministre, ramené à plus de 
douceur par le juge d’enquête, dé­
clara que les cartouches en ques 
lion avaient été bel et bien vendues 
à la compagnie Vickers Limited 
mais que ces cartouches aient été 
revendues à l'amirauté anglaise, peu 
lui importe.

—Affirmez-vous de nouveau que 
les cartouches ont été vendues 
Vickers Limited ?

—Nous les avons vendues à la 
maison Vickers pour $20 le mille 
Ce que l’imiraillé les a payées ne 
nous regarde pas.

—Ce n’est pas une déposition 
cela.

Sir Sam. — Je ne m'occupe pas 
que ce soit ou non une déposition 
je dis ce que je sais. Cela ne me 
regarde nullement si l'amirauté dû 
payer $50 le mille.

AVIS DE L'UNION 
NATIONALE FRANÇAISE

Le Secrétariat de l’Union Natio­
nale Française, 347 Avenue Viger, 
Montréal, procédant à la révision 
des listes de ses membres actifs, se­
rait reconnaissant à tous les Fran­
çais appartenant déjà, ou désireux 
d’adhérer à notre grande Société de 
Bienfaisance Française de Montréal, 
de faire connaître dès que possible 
au siège de notre société, leurs 
noms, prénoms et adresses.

Les familles ou amis de ceux de 
nos membres qui sont actuellement 
en France sous les drapeaux nous 
rendront service en nous signalant 
également leurs noms et adresses à 
Montréal s’il y a lieu.

Enfin, nos membres actifs qui 
n’ont pas acquitté leurs cotisations 
annuelles pourraient très utilement
Îirofiter de cette occasion pour nous 
es faire parvenir.

RECRUES TROP JEUNES
(De notre correspondant)

Québec, 21 — Deux soldats du 
nom de Philippe Bernard et Alphon­
se Picard, qui étaient accusés de dé­
sertion, ont été honorablement ac­
quittés hier, par le juge Langelier. 
Leur procureur. Me Armand I.aver- 
gne, a établi que ni l’un ni l’autre 
n’avait l’âge requis pour le service 
militaire, étant âgés tous deux rie 16 
ans. Le juge a immédiatement dé­
claré cette preuve suffisante pour 
justifier leur acquittement

municipale tandis qu’en 1914. le 
nombre en était de 6,445, soit une 
diminution de 1,549 ou de 24 pour 
cent.

Au refuge Meurling, cependant 
87,491 personnes sont passées du­
rant l’année 1915 ; en 1914 i! n y 
en a eu que 69.410 — probablement 
parce que l’ouverture de cette ins­
titution n'a eu lieu qu’au mois de 
mars de cette année.

Par l'entremise du Bureau de 
placement municipal, 11,252 per­
sonnes ont pu trouver de l'ouvrage.

Les déboursés généraux de la 
ville en 1915, si l’on y comprend 
les exemptions de taxes, l’allocation 
de la S.-Vincent de Paul ($75,000) 
et la souscription au Fonds patrio­
tique ($150,000), ont apporté aux 
institutions de bienfaisance la som­
me de $842,353.

SUS AUX EMBUSQUES !
C’est à la séance du conseil de 

demain après-midi que l'échevin 
Larivière entrera en campagne con­
tre les réservistes lâcheurs des pays 
alliés qui continuent de se la cou­
ler douce au milieu de nous.

Le leader du conseil disait hier 
après-midi :

—Cette résolution dans laquelle 
je prie le gouvernement fédéral 
d’envoyer tous ces fainéants au 
front, ne vise pas seulement les 
Français et les Belges, mais aussi 
les Anglais, les Italiens e4 las Rus­
ses.

Puis il ajoutait :
—Le temps est venu de mettre à 

la raison tous ces poltrons qui ne 
sc contentent pas de ne pas faire 
leurs devoirs mais qui souvent 
osent sc moquer de nos braves pe­
tits Canadiens quand ils partent 
pour la ligne de feu.

VISITE AUX MONUMENTS.
Comme il était convenu, à 3 heu­

res, hier après-midi, des automobi­
les quittaient le château Ramesay, 
où elles avaient pris Mgr Dnuth, 
l'abbé Dubois, MM. W. Brymmer, 
W. D. Lighihall, J. Perreault, tous 
membres de la nouvelle Commis­
sion des monuments, qu’accompa­
gnaient MM. Ainey et Viiieneuve, et 
filaient à travers Montréal.

C’est ainsi qu’on a pu visiter la 
colonne Nelson, le .monument de 
John Young, le monolithe de la 
Place Youville, et les monuments 
Victoria, Lemoine d’Iberville (S.- 
Cunégonde), Jacques Cartier (S.- 
Henri), sr John Macdonald, Strath- 
cona, sir Georges-Etienne Cartier, 
Edouard VII, Crémazie et Chénier.

Au cours de la visite, on a cons­
taté que plusieurs monumenls ont 
besoin de légères réparations, sans 
compter les améliorations des ter­
rains où ils sc trouvent.

La Commission se met immédia­
tement à l'oeuvre.

DIVERS.
Son Honneur espère sauver $10,- 

000 à la ville en continuant son 
"coupage” des téléphones.

Lu ville conférera avec !n Com­
pagnie du Pacifique Canadien au 
sujel du tunnel de l'avenue Melrose 
dans Noire-Dame de Grâce.

Les commissaires serviront un 
protêt à la Compagnie des Tram­
ways relativement au pavage de la 
rue Notre-Dame Est.

MAISON D’ETE
ON DEMANDE maison meublée 

à la campagne, pas plus 45 minutes 
de Montréal, près rivière. Ecrire de­
tails complets à N. L., Casier 750, 
“ Le Devoir ”■ .

SERRURIER
Découpage de clefs Yales Corbin 

clefs ordinaires, réparations d’armes 
à feu, parapluies, limage, aiguisage, 
283 Dorchester, angle S.-Denis. Tra­
vail garanti.

VERRES D’ARTS ET MIROIRS.
Posages des grandes glaces ; fabri­
cation des miroirs, vitres ornemen­
tées de toutes sortes : travaux et ré­
parations pour maisons religieuses ; 
nous sommes la seule maison cana- 
dlenne-française. Compagnie Céra- 
mo-Vitrail, Inc., 2054. Boulevard 
Saint-Laurent. Téléphone Saint- 
Louis 269.

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les _ voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

IATENTES
PIGEON. MGLONaDAVIS.

Chambre 525, Kdifice Power, Montréal 
Tél. Main 302^.

OBTENUESPROWPTEHENT
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION &. MARION 
364 rue Université. Montréal.

Dr N. BOUCHER
541 GRAND-TRONC
Tél. i — Victoria 11)2).

AUSSI, IHJRKAU, 1191 NOTRE-DAME 
OUEST,

TJ1. t — Victoria 1S29.
rUPi.IALITES — Maladies de» femme» et 

Jeune» fille», <>h»Htri«ue». accouchement».
TEL. S.-tout» 1685

Dr Tancrède B1SS0NNETTE
DES HÔPITAUX DE NEW-YORK

Cnnaultations i 8 à 9 heures ».m., 1 à 3 heu­
res p.m., 6 ù 8 heure* p.m.

90, RACHEL K8T. MONTREAL.
Diplôme en hygiène publique —- Heure# l 

12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.
TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladie» de la peau
708 PARC LAFONTAINE, MONTREAL. 

Angle de la rue Marquette.

ROYROMUALD
AVOCAT .

83, Craig Ouest. — Chambre 525
Tél. Main 96S MONTREAL

-------------- EST 6734 '■ 1 ' ■-

Docteur A. DES JARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dleu j 
de Paris. Maladie des YEUX, des! 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 523, Saint-Dents, (En face J 
du carré Saint-Louis.

Du ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427 ST-DENIS. MONTREAL.
Heures de bureau : 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m., 

7 à 8 p.m.
Téléphone Est 2610.

GUERISON RADICALE
Maladie* nerveuses, épilepsie, danse de 

St-Guy, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON. 410A Parc LafonUino 

Saint-Louis 7007

DENTISTES

THEODULE RHEAUME
C. R.

180 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 4S71 et 4572. Suite 411.
Domicile : Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT 
Té!. Main 213. Bureau 53

97 rue S.-Jacque»

Résidence : 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

¥7, ras S.-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2932

NOTAIRES
TEL. S -LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est. Montrés!
Tél. Main 888.

Résidence : 1877 S.-Catherine Est.
J.-W. BOISJOLI

NOTAIRE
Prêt» d’argent, règlement de succession, etc.

54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL. 
Main 7691._____________ ____ ___ _

J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
26, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles 29: (étu­

de) Pte-aux-Trembles 27—2. ^

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants 81,000.00 à 
$5,000.00. 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
9, rue S.-Jacques. Tél. Main 6852

Dr NAP. DESJARDINS
ÇHIRURGIENJJENTISTE

Autre fait de S.•‘Henri 
BURRAO

1111, RUE SAINT-DENIS
Prèa Marie-Ann.

Tél. S.-Louia 3943

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

Dr HONORE THIBAULT t
L. D. S.. D. D. S

CHIRURGIEN-DENTISTE
321a RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. 6098

INGENIEURS CIVILS

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE îeATItsNALB 

99 rue Saint-Jacquea. 
TELEPHONES :

Bureau : Main 761S.
Résidence : tél. Rockland 2659.

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Chambre 604, Edifice 
Shaughnessy.

137 rue McGill, Montréal.
naïirDavid

Entrepreneur éleetrieien 
100 S.-Paul. Réa. 109 Ouest, Lagauclietière, 

Main 929. Main 3174.

Résidence
1650 RUE S.-DENIS. 

Tel. S.-Louis 4876.

180 RUE S.-JACQUES, MONTREAL. ‘ 
Tél. Main 4571.__ _________ Bureau 411.
Bureau : Main 2431

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble “Versailles1 

90, RUE S-JACQUES MONTREAL

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tel Main «716

MANUFACTURIERS

HERNIE
Bandaftes les plus perfectionnés, les plu» 

connus, doux, souple*, sans ressort, 
d’un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLÀVERIE (de Pari») 
174 rue S.-Denl». Montréal. _____

AUTOMOBILISTES
Pour ▼©* pneu», to» lubrifiant.» et loua vos

acce««»irer.
APPELEZ EST 6876

La Cie d'aeeMSUire» d’autoumbile» Renaud 
La Maison arec le Service 

326 Ste.-Cat herine En Oueert le »oir
"pneus D’AUTOS

REPARATIONS générales de pneu* d’au­
to». vulcan isaye de première classe. Vo» 
vieux pneus usés et jugés par vous inutili­
sables peuvent être remis complètement à 
neuf avec nos recoux-ragcs increvables. De­
mandez notre catalogue. Montreal Tire Men­
ders. 305 Hfltel-dr-VfUe. Montréal

«T.-AIÆX. O’GIÆMAN
NOTAIRE

90 S.-JACQUES, MAIN 2663 
Prêt» sur propriété de rille et terre près 

Montréal

F*ROl7L.X KT PROIJLX
NOTAIRES

99. RUE ST-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 29.>9 
W. J. Proulx, L.L.B. Jos. Proulx, L. L. L.

bureau du soir : bureau du soir :
283 Avp. Esplanade Ahuntsir
Tél. St-Louis 1760 Tél. St-Louis 3350

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypothèque». Achat» de créan­
ces «t autres. Département spécial pour î 
Administration de Successions et de pro­
priétés ; collection ; assurances ; place­
ment de fonds ; a£unr.f‘ pour achat et ven­
te de commerces établis ou autres institu­
tions.

206-209 EDIFICE BANQUE DE QUEBEC, 
No 11 Place d’Armes. MONTREAL.

Tél Main 5782.

J.-D. Camirand, limitée
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d'articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro­
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

JT. E. MAYER
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien. 
Reparations de tous genres.

1985. RUE BORDEAUX.
Tel. Saint-Louis 1443.
Téléphone Bell Main 3285

ERNEST ST-AMOUR
CURATEUR ET LIQUIDATEUR DE 

FAILLITES
Edifice Banque de Québec 

No 11 PLACE D’ARMES, MONTREAL, 
Chsmbren 513 et 514.

Jour : Tél. Main 1473. Soir : Tél. Est 191.

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE "LA PRESSE”, SUITES 13-15.

51 rue S.-Jacques. Montréal, Can,

Tél. Main 3335

J. ALBERT SAVIGNAc
NOTAIRE

(autrefois de Blran et Savignae) ....
Spécialité : Examen de titre», reglement t-s. Charles Hannan, Main 3634, Chambr» 

iU difficulté» oomrocarciîiles, difficulté» dejn, 14 rue S.-Jean. Montréal.. Canada, 
fatrîdlt*. successions; plnremonts de cap!

RECOUVREMENT
faite à commission pnr tout le Ganaria. On 
m’ compte rien, si on ne fait pas de per- 
ce-ption. Argent avancé sur 1rs vieux comp-

~ J

faux h taux très avantageux. Prêt» an\ 
f.diriffue» et mvt commission» «co'alrea. 

Bureiu : 99. rue Saint-Jacques. 
Edifice Banque Nationale 

La aoir aprâa 7 beuraa; 322 dherbrooke Fut
Tél Est 1643

MUDECIN-VETERINAIRE

Tél. Main 1398.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal. Cour supérieure. No
5270. — La Banque d Hocheloga, ~ .. ..
corporation de banque légalement ; J..fl. VILLENEUVE, D. M.V.
constituée ayani '.C siege sr. ri ’ de j (Hépital de l’F.c»l* Vétérinaire Laval)

■ s affaires CP. !n mt • et district de 2fi6 RUE çraIG EST.
Montreal, demanderesse, ys Théo-' - -
du’.e Be-sner, des : i’é rt district de 
Montréal, et Oscar Petit, de la villc 
de Maisonneuve, district de Mont- 
rérl, défendeurs. Il tst ordonné au 
défendeur Théodulc Bcsner de com­
paraître dans le mois.

T. DEPATI E,
Député-Protonotaire.

Montréal, 20 juin 1916.

Est 3412-3267. 221. Av* Hôtvt de villa
LA GIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE

Tou» les genres de travaux — déméndgr-
ment», pianos, coffres-fort» et machineries, 
attention Sg^écialr*. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3412.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE Co. Do­

rure, argenture, nickelage, répart 
lions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzas cuivre rie. A. Giroux gé< 
rant, 57, Saint-Gall rid. Main 1387,

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS, Limitée
BANQUIERS

EDIFICE VERSAILLES q0 RU£ SAINT - JACQUES
T4B MO MTU B AI.TELKPHONK MAIN ST40
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RUSSIE

LA MARCHE 
VERS LEMBERG

LES MOUVEMENTS DE L’ARMEE 
RUSSE ONT ETE COORDONNES 
ET L’AVANCE VERS LA CAPI­
TALE DE LA üALICIE SE FAIT 
MAINTENANT AVEC ENSEMBLE 
SUR TROIS LIGNES DIFFEREN­
TES.

ETATS-UNIS

Petrograd, 21. —Sur le flanc nord 
du front du général Brussiloff, la ré­
sistance autrichienne, aidée par de 
puissants renforts allemands, a réus­
si à arrêter l'avance russe entre 
Lutsk et Kovel, dirigée contre Vladi- 
nur-Volynski dans le but de couper 
les communications entre Kovel et 
Lemb#'«. En dépit des contre-atta­
ques austro-allemandes, dont l’une a 
même brisé la ligne russe, les der­
niers rapports laissent entendre que 
les Russes ont continué leur avance 
dans ce secteur et qu’ils ont pris 
leur nombre habiluel de prison­
niers. Sur le flanc sud du même 
front, les Autrichiens n’ont pu ré­
sister même momentanément à l’é­
lan russe vers Koloméa et les forti­
fications d Halich, sur le Dnjester.

Le général autrichien Pflanzer de­
vra maintenant subir les conséquen­
ces de son retard à "évacuer Gzerno- 
witz. On rapporte que son armée 
coupée en deux est en fuite, une par- 
lie le long de la frontière roumaine 
et l’autre dans les Carpathes. Par­
tant de Czernowitz, les troupes du 
général Letchitzky poussent leur at­
taque de flanc plus au nord, et ont 
atteint un point sur In ligne Zlota 
Lipa, quelques milles au nord-ouest 
de Czernowitz. Des experts militai­
res russes ne croient pas que les 
Autrichiens puissent «maintenant 
garder la ligne de Zlota Lipa.

Les mouvements russes qui jus­
qu’ici avaient été faits séparément 
commencent maintenant à l’être

WASHINGTON
ESTANXIEUX

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 
ATTEND AVEC IMPATIENCE LA 
REPONSE DE CARRANZA A ! A 
NOTE QU’IL LUI A ADRESSEE 
HIER. — LES OFFICIERS S’AT­
TENDENT A UNE GUERRE IM­
MINENTE.

Washington, 20. — Les Etats- 
Unis alilendent aujourd'hui avec 
atlxiété un moi de Mexico au sujet 
de l’attitude du général Carranza, 
à la suite de la'note qui lui a ete 
envoyée hier. Lu guerre entre les 
deux républiques ne -dépend plus 
mainlenant que de l'attitude de 
Carranza. Les hauts officiers ici 
admeitent «iue personnellement, ils 
s’attendent à la guerre, bien que 
toutes les précautions aient été pri­
ses pour empêcher loule expression 
ou agissement qui pourraient paraî­
tre comme des signes avant-cou­
reurs de la déclaration de guerre.

La seule réponse satisfaisante de 
la part de Carranza serait une ac­
tion immédiate pour supprimer la 
menace qui existe toujou s pour les 
Américains de la part des hors la 
loi; les autorités craignent cepen­
dant que Carranza ne se décide 
à une telle action.

Le ministère de la guerre se pré­
pare aujourd’hui, sur la demande 
du général Fuhston, à envoyer à la 
frontière une certaine partie ries 
troupes île la Garde Nationale. Il 
faudra probablement plusieurs 
jours avant que des forces considé­
rables puissent être versées dans 
le service fédéral. Un grand nom­
bre de rapports continuent à arri­
ver qui disent que l’enrôlement se 
fait rapidement et souvent avec 
enthousiasme.

On prend beaucoup d’intérêt à 
chercher ce qu’il faudrait faire au 
cas où les Mexicains attaqueraient 
les colonnes américaines. I! est 
probable que dans ce cas, l’ordre 
serait donné d’une avance générale 
et rapide vers une ligne à 100 mil-

LE TONIQUE QUI 
DONNE LA SANTE

avec un certain ensemble. L’avance 1??®“ "!ê™eJ?ius au su.f ,deJ.a*ron:icre. Cette ligne serait fortifiée et
maintenue jusqu'au moment de Par­se fait sur trois lignes différentes 

avec le même but pour toutes, la 
ville de Lemberg. La première ligne 
s’avance sur Vladimir-Volinski, la 
seconde sur Brody et la troisième 
sur Halich. La prise de Tune de ces 
villes mettrait en grand danger la 
capitale de la Galicie.

On estime maintenant à 170,000 le 
nombre des prisonniers faits par les 
Russes.
L’EVACUATION DE CZERNOWITZ

Vienne, via Berlin et Londres. 21. 
— L’Autriche accepte la troisième 
évacuation de Czernowitz avec tris- 
tesse mais aussi avec calme; on 
croit que la perte de cette ville n’est 
que temporaire. Les experls militai­
res font remarquer qu’une défense 
soutenue de la ville aurait amené la 
destruction pure et simple de la ville 
par les troupes russes de beaucoup 
supérieures en nombre.

L’avant-garde des fugitifs de 
Czernowitz est maintenant rendue à 
Vienne après un trajet de plus d’une 
semaine. Ces fugitifs disent que le 
feu des Russes était tellement vio­
lent qu’il était absolument impossi­
ble de rester dans les positions 
avancées. L’exode général pour les 
civils de Czernowitz commença à 
six heures le 11 juin et se continua 
sans interruption toute la journée. 
La ville a été évacuée par les trou­
pes le 15 juin, dans la nuit, après 
une attaque irrésistible des Russes 
qui détruisirent la tète du pont, ren­
dant toute défense de la ville impos­
sible.

BULLETIN DE PETROGRAD
Petrograd, via Londres, 21. — Le 

bureau de la Guerre annonce offi 
ciellement aujourd’hui l’occupation 
des villes de Zadova, Stroginetz et 
Geiboka par les troupes russes.

Le texte du communiqué se lit 
comme suit:

“Front ouest. — Sur divers sec­
teurs du front tenu par les troupes 
du général Brusiloff, l’ennemi con­
tinue de faire des contre-attaques 
désespérées. L’offensive ennemie a 
commencé dans le voisinage du vil­
lage de Voronchin, au nord-est de 
Kiselin, sept verstes au nord du che­
min Lutsk-Vladimir-Volynski. L’en­
nemi était secondé par des troupes 
allemandes, mais son attaque a été 
brisée par le feu de notre artillerie.

‘D’après les rapports que nous re­
cevons à l’instant, nos troupes, 
après une contre-attaque près de 
Rogovitchi, au sud-est de Lokatchi, 
ant repoussé et capturé 16 officiers 
st 1,200 hommes, ainsi que huit mi­
trailleuses.

“Sur l’extrême gauche l’ennemi 
retraite en désordre et nous le pour­
suivons. Au cours de cet engage­
ment un bataillon de carabiniers 
russes a repris-à l’ennemi trois ca­
nons russes et a fait 300 prison­
niers. Le 17 nous avons pris 96 offi­
ciers, 3?137 soldats et 17 mitrailleu­
ses.

“Sur Textrême aile gauche, Ten- 
lemi retraite en désordre. Nous le 
nonrsuivous et nous avons occupé 
ies villes de Zadova, Strotiginetz et 
Geiboka.

“Le roi Georges V, qui fut le pre­
mier souverain renseigné sur l’of­
fensive russe, a télégraphié ses féli­
citations au Czar, pour les brillants 
faits d’armes accomplis par ses vail- 
antes armées.”

rivée des renforts de volontaires. 
Le combat se trouverait ainsi porté 
en territoire ennemi et une surveil­
lance éiroite serait é'ablie le long 
rle la frontière, afin de protéger le 
territoire américain contre de nou­
velles attaques des bandits.

Un train spécial, portant plu­
sieurs centaines de ’•éfugiés améri­
cains doit laisser la ville de Mexi­
co aujourd’hui, à destination de 
Vera-Cruz, d'après une dépêche 
envoyée par l’agent spécial Rod­
gers, dans la capitale «mexicaine.
BANQUIER TEUTON. ARRETE A 

LA FRONTIERE
Fil Paso, 20. — Frederic Girese, 

un banquier allemand de la ville 
de Mexico, est détenu par le mi­
nistère de la Justice des Etats-Unis, 
dans les édifices fédéraux de cette 
ville. Cet Allemand a été arrêté ce 
matin au moment où il arrivait à la 
frontière. Il sera détenu sous bon­
ne garde en attendant qu’une en­
quête complète soit faite au sujet 
■de violations de neutralité le long 
de la frontière et en territoire mexi­
cain. Les officiers du Secrétariat 
de la Justice et qu secrétariat d’E­
tat sont tou! à fait réticents au su­
jet de l’arrestation de Griese.

Personne n’a pu le voir, et on a 
absolument refusé de l’admettre à 
caution, ce qui a été demandé par 
plusieurs de ses amis, parce qu’au­
cune accusation définie n’a encore 
éié portée contre lui. L’enquête sur 
son ces est conduite par l’inspec­
teur Stone et d’autres officiers du 
secrétariat de la Justice. On dit 
que des lettres ont été irouvées sur 
Griese qui laissent voir les agisse­
ments des agents allemands au 
Mexique.

“ Fruit-a-tives” reconstitue 
l’organisme entier

Ceux qui prennent “Fruit*a-tivcs” 
pour la première fois sont souvent 
étonnés de la façon donl il les re- 
constitue et les fait se sentir beau­
coup mieux, Us prennent peut-être 
“Fruit-a-tives’’ pour quelque mala­
die spéciale: constipation, indiges­
tion, maux de tête ehroniques ou 
névralgie, maladies des reins ou de 
la vessie, rhumatisme ou douleurs 
dans le dos. Et ils trouvent, lorsque 
“Fruit-a-tives” a guéri leur mal, 
qu’ils se sentent mieux et plus forts 
que jamais. Cela est dû aux mer­
veilleuses propriétés Ioniques de 
ces pastilles célèbres faites de jus 
de fruit.

50 sous la boîte. 6 pour $2.50, 
boite d’essai 25 sous. Chez tous les 
marchands on envoyé franco sur 
réception du prix par Fruit-a-tives 
Limited, Ottasva.

LES ALLIES

MESURES D’A- 
PRESGUERRE

A LA CONFERENCE ECONOMIQUE, 
TENUE A PARIS, ON DECIDE 
D’INTERDIRE L’IMPORTATION 
DES MARCHANDISES ENNE­
MIES ET DE SUBVENTIONNER 
LES RECHERCHES SCIENTIFI­
QUES.

NOS SOLDATS

FAUCHES PAR 
LA MITRAILLE

QUELS FURENT LES RAVAGES 
EXERCES PAR L’ARTILLERIE 
ALLEMANDÇ DANS LES RANGS 
CANADIENS LORS DE LA RE­
PRISE DE L’ANCIENNE POSI­
TION D’YPRES. — DE L’HE- 
ROISME.

Londres., 21. — Un grand nombre 
de soldats canadiens, blessés à la 
sanglant»bata’ii'le du saillant d’Ypres, 
viennent d'arriver à Londres. Plu­
sieurs ont raconté les scènes terri- 
h! es du bombardement continuel 
que les troupes canadiennes ont es­
suyé lors de la reprise de leurs an­
ciennes positions d’Ypres. La mi­
traille a fauché leurs rangs comme 
des épis mûrs.

Les batteries anglaises, disposées 
à découvert dans la plaine, ont été 
impuissantes à réduire au silence 
l’artillerie teutonne, habilement dis­
simulée dans le lointain. Elles ont 
été vite démontées par la violence 
du feu ennemi, qui portait partout 
avec une étonnante précision.

Des soldats ont accompli de 
beaux faits d’arme individuels, 
preuve nouvelle de l’héroïsme et 
de la vaillance des soldats cana­
diens; mais ces actions d’éclat n’ont 
eu aucune influence sur la situation 
générale des positions canadiennes.

Le brigadier-général FL B. Morri- 
on, d’Ottawa, a décrit, dans une 

lettre aux autorités canadiennes, la 
grande bataille du saillant d’Ypres. 
Il raconte la disparition «les géné­
raux Mercer et Williams, surpris 
par un violent bombardement, au 
cours d’une visite des tranchées 
d’avant-ppstes. Les deux officiers 
ont été blessés à la tête et à la figu­
re, et immédiatement transportés 
dans le boyau des communications; 
depuis ce moment, personne ne les 
a revus. L’ennemi lança aussitôt 
après le bombardement une attaque 
d'infanterie et l’on croit que Jes 
deux généraux blessés ont été ra­
menés prisonniers en Allemagne.

La lettre du brigadier-général 
Morrison mentionne quelques ac­
tions d’éclat de deux soldats d'Ot­
tawa qui, en charge d’une mitrail­
leuse, soutinrent l’attaque d un dé­
tachement ennemi, justju'au bout, et 
trouvèrent une mort glorieuse en 
restant à leur poste. Le colonel Bul- 
ler. un des aides-de-camp .du gou­
verneur à Ottawa, et commandant 
du régiment de la Princesse Patri­
cia, a défendu ses positions à la tête 
de ses hommes, jusqu’au moment 
ou une balle le frappa en plein 
coeur. Le régiment poursuivit son 
élan, afin de venger la mort de son 
chef; il fut partiellement décimé, 
tout en conservant les positions 
conquises.
ENCORE 500 HORS DE COMBAT

Ottawm, 21. — Plus de 500 noms 
apparaissent sur les listes des 
hors de combat publiées par le dé- 
partemeni de la Milice, hier soir.

Les Montréalais portés sur les lis­
tes son; les suivants:

Alfred Carrière, tué au feu, 680 
rue Chambly; James S.-H. McClu­
re, mort, 654, ave Galt, Verdun ; 
Allred G. Travers, mort de ses bles­
sures. Montréal; Robert Morton, tué 
au feu, 22 rue S.-Alexandre; Ernest 
L S. Ware, blessé, 1756 rue S.-Ür- 
bain; Eusèbe Loiseau, 424, rue Jo- 
liette, blessé Gilbert Mitchell, bles­
sé, 11 rue Coursol; Emile Nessberg 
247 chemin Bellechasse ; André-

98 avenue
,    , ThomasPhelps, tue au feu. 640 rue Cuvi- 

licr; William J. Gover, 744 rue

DISTRIBUTION DES PRIX 
A L’ECOLETECHNIQUE

L’année scolaire de l'Ecole Tech­
nique s’est clôturée, hier soir, par 
la distribution solennelle des prix 
et la collation des diplômes.

M. Gaspard DeSerres, président 
de La corporation de TEcole Tech­
nique, occupait le fauteuil. A ses 
côtés, on remarquait MM. Louis 
Raynaud, délégué du consul géné­
ral de France, E. M. Quirk, délégué 
du gouvernement provincial, H. Mâ­
cheras, principal de l’Ecole, J. Trot- 
tier, président du “Builder's Ex­
change", et les professeurs J. H. Bé­
langer, J. A. Chartier, G. H. Cinq- 
Mars, Georges Laudreau, M. C. Coll 
McFee, lan McLeish, E. T. Alword 
et J. A. Michaud.

Après la distribution des prix, 
d’éloquents discours furent pronon­
cés par MM. A. Mâcheras, G. De- 
Serres, E. M. Quirk et M. Trotter.

C’est M. Gauthier, le secrétaire, 
qui a fait la lecture du palmarès.

ENFANT BLESSE
Renversé par un camion d’une 

compagnie de glace, à l’angle de l’a­
venue Mont-Royal et de la rue Mes­
sier, Victor Smith, 6 ans. dont les 
parents habitent au No 1221 rue 
Messire, a eu la jambe droite frac­
turée, hier soir.

II est à l’hôpital Général.

Les plus Hautes Récompenses aux Expositions.

Dubonnet
LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
La Plus Grosse Bouteille

L CHAPUT, FILS & Cie, Limitée, <*£?££££*• Montreal.

Paris, 21.—On a fait connaître, 
hier, les résultats de la récente con­
férence économique ici, au cours de 
laquelle les gouvernements alliés 
furent représentés par des membres 

leurs cabinets. L’accord, qu'l a 
été unanime, indique qu’on a con- 
jrinternent adopté des mesures com­
plètes, divisées en trois parties, la 
première comprenant la période de 
lu durée de la guerre, la seconde, la 
pé'riode de transition, et la troisiè­
me, la période d'après-guerre. Pen­
dant la guerre, on défend aux ci­
toyens des nations alliées tout com­
merce avec les sujets ennemis. Toute 
marchandise des pays ennemis est 
également prohibée. Les maisons 
de commerce ayant des relations 
d’affaires sont mises sous séquestre.
On ajoute des restrictions addition­
nelles sur les exportations et la con­
trebande.

Pendant la période de reconstruc­
tion, les Alliés font connaître leur 
intention d’agir conjointement dans 
la restauration de l’industrie, de 
l’agriculture et des marines mar­
chandes.

Tous les traités avec l’ennemi 
étant abrogés, les Alliés convien­
nent de ne pas accorder aux puis­
sances ennemies l’avantage de la na­
tion favorisée, pendant un certain 
nombre d’années à être fixé par les 
Aidés à la fin des hostilités. En plus, 
ils se prononcent favorables au pro- 
je‘ des nations alliées faisant affai­
res entre elles autant que possible 
dans l’exploitation de leurs ressour­
ces naturelles.

Les Alliés conviennent d’empè-
cher l'entrée des marchandises en- _____
nem'ies, en fixant une période de Charles Bieler, blessé, 
temps pendant laquelle le commerce Columbia, Wesimount 
ennemi sera sujet à un règlement et 
à des prohibitions spéciales.

Les Alliés acceptent en plus d’agir 
en collaboration conjointe, après la 
guerre, pour s affranchir complète­
ment des pays ennemis en ce qui 
concerne les produits bruts et les 
marchandises manufacturées essen- 
liellés à leurs besoins économiques.
Ces mesures, fait-on remarquer, de­
vraient aussi comprendre l’indépen­
dance des Alliés dans l’organisation 
financière, commerciale et maritime.

Dans l’exécution de cette résolu­
tion, ils adopteront les moyens les 
plus appropriés selon la nature des 
marchandises et d’après les prin­
cipes qui gouvernent leur économie 
politique.

Ils adopteront des mesures de 
subventions et d’avances pour en­
courager les entreprises et les re­
cherches scientifiques et techniques.
A part des subventions et des avan­
ces accordées à certaines industries, 
les Alliés étudieront des change­
ments d'e tarif et des prohibitions 
temporaires ou permanentes.

On encouragera l’échange mutuel 
des marchandises parmi les Alliés, 
par un transit rapide, des taux ré­
duits de transport et des règlements 
communis au sujet des communica­
tions postales et télégraphiques.

Des délégués versés dans la tech­
nique se réuniront pour établir des 
mesures conjointes au nom des des 
Alliés sur ce qui concerne les bre­
vets d'invention et les marques! de 
commerce. Ils conviennent d’adop­
ter des mesures spéciales sur la ré­
gularisation des inventions, des mar­
ques de commerce, des droits d’au­
teurs et des travaux artistiques 
créés dans les pays ennemis pen­
dant la guerre.

L’accord se termine par la décla­
ration des délégués recommandant à 
leurs gouvernements de mettre im­
médiatement en vigueur le nouveau 
règlement tel qu’adopté.

PREVENEZ la CONSOMPTION !

te

en soignant ce commencement de rhume, léger en apparence, mais qui pré* 
pare le terrain aux dangereux microbes. Demandez votre guérison com­
plète au

SIROP GAUVIN pour le RHUME
Il dissipera votre rhume comme par 

enchantement, détruisant, grâce aux puis­
sants antiseptiques qu’il contient, les germes 
redoutables de la consomption dans toute l’étendue et jusque 
dans les moindres ramifications de l’appareil respiratoire.

C’est un puissant spécifique des MA­
LADIES de la GORGE, des BRON­
CHES et des POUMONS.

EN VENTE PARTOUT: 25c U BOUTEILLE

EL

I. A. E. GAUVIN, PharntacienoChimltto 
■SO. ru* St*.Catherin* Est, MONTREAL. Canada

FRANCE

LE FORT DE VAUX 
EST BOMBARDE

LES ALLEMANDS DIRIGENT UN 
FEU NOURRI CONTRE CETTE 
POSITION ET LA REGION EN­
VIRONNANTE.— TRAVAUX EN­
NEMIS DETRUITS.

ran

Paris, 21. — Le fort de Vaux et 
la region environnante sont soumis 
à un violent feu de l’artillerie alle­
mande; par comire, plusieurs tra­
vaux de défense de l’ennemi ont été 
détruits par des mines, près de 
Loos,

Le eommuniqué officiel de cette 
nuit dit:

“Aucun événement saillant sur 
toutes les lignes de feu, seul un 
duel d’artillerie fait rage près du 
fort Vaux, et dans la région sud- 
ouest de Verdun.”

SUR LE FRONT ANGLAIS
Londres, 21. — Les Anglais ont 

déployé une certaine activité con­
tre les travaux de défense de l’en­
nemi, surtout au secteur de Loos; 
une galerie souterraine a été rn-l 
dotnmagée et les Allemands ont 
subi quelques pertes.

Voici le communiqué officiel, pu­
blié hier soir:

“Le fait saillant des dernières 24 
heures a été l’explosion de plu­
sieurs mines dans les tranchées en­
nemies, accompagnée d’un bombar­
dement intermittent. Au «secteur 
de Loos, nous avons fait éclater 
deux mines et les ennemis, une au­
tre. Comme résultat, nos mines 
ont détruit une galerie souierraine, 
ci: les Allemands préparaient cer­
tains travaux importants. La mi­
ne, lancée par l'ennemi, a emporté 
une portion de nos tranchées d’a­
vant-poste, mais nous occupons le 
cratère.

"La nuit dernière, dans le même 
secteur, nos troupes ont surpris un 
détachement du génie allemand et 
lui ont infligé nombre de pertes de 
vies

“Il y eut aussi quelques opéra- 
iûms d’artillerie et de mortiers de 
tranchées près d’Angres et de Vi- 
my. Hors cela, la journée a été 
calme.”

ISRAEL SCHAEFFER 
EST COUPABLE

Moyennant 10% comptant
et la balance à conditions faciles, vous pouvez obtenir une propriété 
et devenir maire de votre village, en assistant à la vente des six 
maisons et de quinze terrains à la

Vente à l'enchère, samedi 24 juin
à 2.30 p. m. — beau ou mauvais temps. — sur le terrain de la

Viau Home Land Co.
(1) —6 maisons détachées, en pierre, rue Notre-Dame Est.

No 3000—terrain, 46 x 10 x environ 216.0—superficie, 11,364 pieds carrés.
No 3008—terrain, 52 x 8 x environ 190.0—superficie. 10,280 pieds carrés.
No 3012—terrain, 52 x 10 x environ 165.0—superficie, 8,900 pieds carrés.
No 3018—terrain, 52 x 4 x environ 145.0—superficie. 7,519 pieds carrés.
No 3024—terrain, 42 x 5 x environ 125.0—superficie, 5,227 pieds carrés.
No 3030—terrain, 41 x 9 x environ 105.0—superficie. 4,500 pieds carrés.

Seront vendus séparément
(2) —Trois terrains adjacents rue Notre-Dame.

I— 50.0 x environ 85.0 — superficie, 4,275 
1— 54.0 x environ 65.0 — superficie, 3,366 
1—171.0 x environ 65.0 — superficie, 11,134

(3) —Huit terrains de l’autre côté de la rue Notre-Dame.
24.0 x 90.0 — superficie, 2,322

Deux sont à l’angle de l’avenue Edouard VII.
(4) —Trois terrains rue Sainte-Catherine.

27.0 x 90.0 — superficie. 2,413
Cette propriété est en face de l’établissement Canadian Vickers, 

à Maisonneuve.

The House of Browne, Limited
ENCANTEURS D’IMMEUBLES

de Mlle I: Saint-Jean; trio final de 
Faust, Mme L.-D. de Villemure, M. 
P.-A. Asselin, M. A. Bertrand.

Sièges réservés: 35 sous. Entrée, 
25 sous. En vente au parloir et à la 
porte de la salle.

GRANDE FETE CHEZ 
LES PERES DU TRES 

SAINT SACREMENT

ECRASE ENTRE
DEUX WAGONS

sé; major L. R. Laflèche. blessé 
lieutenant J. Brosseau, blessé; ca­
pitaine P. H. T. MacKenzie, blessé; 
lieut. L. R. Weaver, blessé; lieu!. D. 
A. Emau, blessé ; Henrv S. L. 
Brown, blessé, 1823a avenue du 
Parc; John W. Chisholm, blessé, 329 
MacKay; George A. Goodale, blessé, 
106 rue Conway ; Charles Grieve, 
blessé.

Les Canadiens-français hors de 
eombert *>ont les suivants:

Joseph Ouellet, tué au feu, S.- 
Emélie de Lotbinière, Que.; Victor 
Coutu, blessé, 414 rue Wellington, 
Sault S.-Marie; Emile Désilets, bles­
sé, S.-Camille, Qué.; Albert Thi b an­
dean, blessé, Charlesbourg, Qué.; 
Louis Bourgeault, 474 des Mourons, 
S.-Boniface, Man., blessé.
LE MAJOR GAULT EST AMPUTE

Un câblogramme reçu d’Angle­
terre, annonce que le major A. Ha­
milton Gault, du régiment “Prin­
cess Patricia”, qui a été sérieuse­
ment blessé au feu, a dû subir Pam 
pulation d’une jambe. L’opération 
a parfaitement réussi.

ABONDANCE D’OFFICIERS
Ottawa, 21. — D’après des statis­

tiques fournies par le ministère de 
la Guerre, hier, il y a suffisammen 
d’officiers de surplus au Canada 
pour former une couple de batail­
lons complets et en avoir encore 
quelques-uns inactifs. On fixe le 
nombre à 3,732. Ce sont des offi 
ciers qui se sont qualifiés par i’en- 
traînement mais qui ne sont pas m- 
corç, attachés à aucun régiment.

On a l'intention d’eniraîner de 
nouveau les officiers cet été aux 
différents camps dans le but de les 
tenir prèi-s pour le service lorsque 
le temps viendra. On pourvoira à 
leurs besoins autant que possible, 
soi, comme sous-officiers, ou. s’ils 
le désirent, en les constituant en ba­
taillons. La grande dépense d’offi­
ciers au front dans les récentes 
batailles, ai eint déjà quatre à cinq 
cents.

Jeudi, 22, est la fête patronale de 
la Congrégation du T. S. Sacrement. 
La célébration en revêtira, ce 
jour-là, dans la chapelle de la rue 
Mont-Royal, une splendeur vraiment 
royale. La grand’messe solennelle 
sera chantée à 8 heures; et les vê­
pres à 3 lires 1-2. Il y aura immé­
diatement après les vêpres la béné­
diction solennelle du T. S. Sacre­
ment. Par un privilège spécial, la 
Chapelle jouit de l’indulgence de la 
Portioncule depuis mercredi midi 

LE JURY DES ASSISES TROUVE jusqu’à Jeudi minuit. Le soir, à 7 
FONDEE L’ACCUSATION DE
HAUTE TRAHISON 
CONTRE LUI.

PORTEE

Ecrasé entre deux wagons à mar­
chandises dans les cours du Grand- j RUE PAR UN CHEVAL 
tronc, a S.-Henri, hier après-midi,
Henri Dube. serre-frein, 31 ans, de- ' ' n Russe. Louis Kosner, 39 ans,
meurant au No 493 rue du Grand- i90 avenue Colonial, a été griève- 
Tronc, a reçu des blessures qui eau- nient blessé par une ruade de ehe- 
seront peut-être sa mort. Il finissait I val' hier après-midi.
son ouvrage lorsqu'il passa entre les 
deux wagons au moment où on les 
accouplait. Les employés le ramas­
sèrent et le dirigèrent en toute hâte 
à 1 hôpital Western. A son arrivée 
les médecins constatèrent qu’il avait 
plusieurs lésions internes et lui fi­
rent subir une opération hier soir.

Son état est très critique. Dubé 
est célibataire.

A l’hôpital Général où il fut im­
médiatement transporté, les méde­
cins considèrent sa vie en danger.

Tout bon Canadien-frnnçais 
désireux de ee tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

Après avoir délibéré pendant en­
viron une vingtaine de minutes les 
jurés ont trouvé Israël Schaeffer 
coupable du crime de trahison 
pour lequel il subissai! son procès 
à la Cour d’assises. Le juge Cross 
présidait. Me Morrison, dans son 
ploidoyer, s’attacha à démon­
trer les sentiments loyaux de l’ac­
cusé qui demeure à Montréal de­
puis 23 ans, et s'appuie sur les lé- 
moignages des Autrichiens, sur­
tout sur celui de George Kounsh 
où il appert que les gens à qui il 
a vendu des billets allaient en Rou­
manie et non en Autriche. Il ter­
mine en faisant allusion à la guerre 
où il a un de ses fils au front, et 
fait un appel au fair play et à i’es- 
prit de justice britanniques.

L’avocat de la Couronne, Me 
Walsh, fut très véhément et fit un 
réquisitoire contre l’accusé, défi­
nissant ce qu’il entend par aider 
les ennemis et prouve en sc ser­
vant des témoignages, que Schaeffer 
en délivrant des passe-ports et des 
billets à certains Autrichiens, pour 
regagner la Roumanie, manquait 
de fidélité au roi, en donnant à ces 
gens-là l’occasion de servir contre 
les Alliés.

Dans sa charge aux jurés, le juge 
Cross envisagea la cause sous ses 
différents aspects, et déclara que la 
preuve de la poursuite était plutôt 
faible.

Sur demande de Me Morrison, 
Schaffer fut remis en liberté provi­
soire, jusqu’à vendredi, moyennant 
un cautionnement de 810,000.

L’affaire sera inscrite en Appel. 
Schaeffer avait déjà subi un procès 
sur la même accusation mais les 
jurés n’avaient pu s’accorder.

h res 1-4, si le temps le permet, aura 
lieu la procession du T. S. Sacre­
ment. Le cortège sacré parcourra les 
rues Mont-Royal, Rivard, Marie-An­
ne, S.-Hubert. Le reposoir sera dres­
sé sur la rue S.-Hubert, chez M. Al­
fred Rousseau. Au retour de la pro­
cession, Mgr Guertin, Vicaire Géné­
ral de S.-Hyacinthe, prononcera le 
sermon de circonstance.

LES CANADIENS APTES 
AU SERVICE MILITAIRE

QUEL ETAIT, EN 1911, LE NOM­
BRE DE MALES APTES A POR­
TER LES ARMES?

CONCERT A L’IMMA­
CULEE CONCEPTION

Ottawa, 21. — Le bureau du ic- 
ren.setuent et des statistiques du mi­
nistère du Commerce a publié dans 
son dernier rapport mensuel un in­
téressant article sur le nombre des 
males entre 18 et 45 ans au Cana­
da. Le tableau indique qu’au re­
censement de 1911, on comptait 1,- 
720,070 hommes d’âge militaire, 
dont 1,109,385 étaient d’origine ca­
nadienne, 306,377 d’origine anglai­
se, et 304,310 ^’origine étrangère.

“Ce's chiffres représentent l’état 
existant le 1 juin 1911”, dit la revue 
mensuelle, “cependant, par .suitq 
de l’intense immigration britanni­
que en 1912-13-14, autant que de la 
tendance bien connue des jeunes 
pays à maintenir un taux de nais­
sances élevé, ils indiquent aussi 
assez bien à quels nombres on peut 
s’attendre à voir figurer ceux qui 
'sont éligibles pour le .service mi­
litaire.

Suit les statistiques des provin­
ces:

SAMEDI
le 24 juin
Jour de la S.-Jean- 
Baptiste, fête natio­
nale des Canadiens- 
français, nos bureaux 
seront fermés toute 
la journée.

ILaporte. ‘ ‘
i.i m’itkk 

Epiciers en Gros
584 S.-Paul 0. Montréal

DOMINION 
SPRINGHILlI

nURBAU GENERAL

Charbon bitu­
mineux, à Ta­
peur et N ga; 

d.» VENTES
112 ru® Salnt-Jacqaen.

Provinces 
Ile du P.-E. 
N’ouvelle-E. 
Nouveau-H. 
Québec . 
Ontario . 
Manitoba . 
Sask.

Total

Les zélatrices du Sacré-Coeur, 
sous la direction de Mme L.-D. de 
Villemure, donneront une séance-, 
concert, ce soir, à 8 heures 15. La 
séance-concert aura lieu à la salle 
paroissiale, à l’angle des rues Ra­
chel et Bordeaux. On a préparé pour 
la circonstance un joli programme 
dont voici la teneur:

Ouverture, orchestre ; fantaisie, 
Les oiseaux, par les élèves de Mlle 
Idola Saint-Jean; solo de harpe, par 
Mme R. La vigne; extrait de Henri 
VIII, Saint-Saëns, par le docleur O. 
Hamel; opérette, Mission de Jeanne 
d’Arc, par les élèves de Mme L.-D. 
de Villemure; trio, piano, violon, 
violoncelle, par Mlle H. Casavant, M. 
E. Chartier et M. N. Dansereau; Lak- 

Jmé, par Mme L.-D. de Villemure; co­
médie, Le précepteur, par les élèves

. 16,868 16,592 157 119

. 98,193 80,909 8.547 4,147

. 68,710 64,188 2,371 2,151

. 390,897 341.783 2.3,066 26,018
. . 582,246 410,896 106,997 64,353
. . 122,762 49,868 39,806 33,088
. . 158,907 61,193 38.871 58,843

. 122.915 .37,446 31.954 53.515
« • . 158,272

----------- V-

41,508 54,718 62,040

C0USERIE D’UN OFFICIER 
RETOUR BU FRONT

COMPAGNIE CANADIENNE
Administration 
Avances sur loyers 
Assurances

97 rue SAINT-JACQUES

CHEVEUX BOUCLÉS
donne de joiiee BOUCLES 

PERMANENTES. Une bouteille suffit, si 
ruiles que soient vos cheveux. Un témoin 
dit: "Mes cheveux rlcvinrent bientôt une 
masse de boucles onduleuses”. Résultat cer­
tain. Prix .fi«l sous. Rabais spécial pour «quel­
ques semaines. Envoyez 24 sous seulement 
pour recevoir une grosse bouteille de .6» 
sous. The New Wavcurl Co., 67 Cromwell 
House, Holborn, London, W.C.

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

558 RUE SAINT-DENIS 
Tel. Est 4042. En face rue Cherrier.
Gazoline, Huiles et Accessoires. Pria rai­

sonnable

Les membres «lu Conseil Lafon­
taine sont instamment priés de se 
rendre, ce soir, à la réunion, pour 
entendre une causerie d’un officier 
canadien-français revenu blessé du 
front.

la: brave militaire entretiendra 
scs auditeurs des incidents variés 
de la guerre, des tranchées, et par- 

, lera des batailles auxquelles 11 a as- 
' sisté.

Cour» prives le jour et le aoir. Cours spé­
ciaux de “diction”. Préparation aux 

brevets.
EDMOND LAROCHE, B. S.

PROFESSEUR
"APPARTEMENTS SALABERRY,,, ANGLE 

SHERBROOKE ET ST-DENIS.
- ____ Tél. Eat II«2.

Cour supérieure, province de 
Québec, district de Montréal. No 
472. Commissaires d’éc«les 'de 1» 
municipalité sco'ajre de la ville 
Saint-Paul «le Monfréa^. district de 
Montréal, demandeurs, vs Joseph 
Malouin, autrefois de Montréal, dit 
district, et maintenant de lieux in­
connus, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de cornuaraitre dans 
le mois. Montréal, 20 juin 1916. T. 
Dépatie, dep.-protonotaire.. Trudeau 
& Guérin, procureurs du demaudsmti

i

548346^3

^
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u vie smnvE
LES FAVORIS SE SONT 

BIEN COMPORTES HIER
ILS ONT REMPORTE LA MAJORITE DES EPREUVES D'HIER A LA 

PISTE DE MAISONNEUVE. — LES JUGES SE MONTRENT SE­
VERES—JOCKEYS ET PROPRIETAIRES DE CHEVAUX PUNIS.

Le parcours était lourd hier à 
Maisonneuve. Les chevaux inscrits 
s’en sont quand «nême passable­
ment bien accommodés et fourni­
rent des épreuves intéressantes.

Le négligé Abe Martin gagna la 
première course après un beau dé­
ploiement de vitesse dans la ligne 
(iroile.

Le favori A. C. Haley mena de 
bout en bout dans la deuxième 
épreuve.

Little Pete s’accommoda très bien 
du parcours boueux dans la troisiè­
me course. Retenu jusqu’à l’avant- 
dernier tournant, il se dégagea à 
cet endroit pour vaincre facilement 
le favori Unity.

L’écurie Simard triompha avec 
Red River dans la quatrième course 
au programme. I! mena de bout en 
bout et gagna par un nez sur Yel­
low Eyes qui se rapprocha victo­
rieusement vers la fin. Bulger res­
ta en troisième place.

Le champ de la cinquième course 
révéla un “supérieur" dans Louis 
des Cogncts qui gagna après avoir 
mené tout son champ à partir de ia

deuxième moitié de la course.
Phil Mohr fit une course d’atten- 

1c jusque dans la ligne droite où 
McCullough lui demanda de l'allure.

Water Lad s’adjugea la victoire 
dans la dernière éprouvé après 
avoir pris les devants dans la ligne 
droite.

Le jockey Daniels est suspendu 
pour huit jours pour avoir fait du 
‘‘rough riding” et pour quatorze 
jours additionnels pour ne pas avoir 
dit la vérité lorsque les juges l’ont 
fait comparaître à ce sujet.

Le jockey Grand est puni d’une 
amende de $50 pour avoir fait du 
“rough riding” sur Borel le 10 juin.

MM. R. V. e! L. Haymaker ne 
pourront désormais inscrire de che­
vaux dans les courses de Maison­
neuve, pour n’avoir pas rempli 
leurs engagements avec Lola, le 19 
juin.

M. A. W. James a été suspendu 
pour un an pour n'avoir pas versé 
le prix de reclamation pour Eddie 
Molt, qu’il s’était fait adjuger après 
une course à réclamer, disputée le 
16 juin.

REUNION DU PRINTEMPS DE MAISONNEUVE
Sixième jour. — Mardi, 20 juin 1916.

Temps nuageux. Piste glissante.
37ièine COURSE.— Environ 5 furlongs. $300. Pouliches de deux 

ans. Bon départ. Victoire contestée. Départ : 2.15. Vainqueur issu de 
Helmet-Lady Kismet. Entraîneur : h. Herdel. Bourse au gagnant : -225. 
Temps : 27, 56 2-5, 1.12 2-5.
CHEVAUX Pcs. D. F. JOCKEYS O. P. S.
Abe Martin 100 2 1 Gilbert 4 2 t
Hanan 110 7 •î Howard 6 4 0
Debris 111 3 3 BaUenger 5 3 3-2
S;,ra Winn 105 5 4 Jenkins 5-2 1 1-2
Mariposan 105 4 5 Ciaver 5-2 6-5 3-5
Enjoj 106 6 6 1 >odd 20 5 0
Jeannette 108 4 7 Cullen 6-5 1 1-2

Bourse au gagnant

Pcs. D. F. JOCKEYS O. P. S.
112 4 1 Daniel 1 1-2 ...
112 3 2 Looney 5-2 4-5 2-5
110 5 it Ciaver 3-2 3-5
110 1 4 BaUenger 10 2 i’
104 2 5 White 6 5-2 6-5

38ième COURSE. — 6% furlongs. A réclamer. Bourse : $300. Trois 
ans et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ : 3.09. Vainqueur issu
ne Lackfnrd-Rosanna. Entraîneur : A. I). Steele ,5"----- -- -----------—* ■
$225. Temps : 27 3-5, 57 4-5, 1.31, 1.39 4-5.
CHEVAUX 
A. C. Ha’ey 
Rose O’Neil 
Margaret G.
Santa Anna 
Ann Scott

Retiré : Be
39ième COURSE— Environ 5 furlongs. A réclamer.. Bourse : $300. 

Trois ans et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ : 3.34. Vainqueur 
issu de Bute-Sobriquct. Entraîneur : J. A. Lewis. Bourse au gagnant : 
$225. Temps : 27 2-5, 56 4-5, 1.10 1-5.
Chevaux Pcs
Little Pete 112
Unity 112
Col. McDougall 112
Elizabeth Lee 106
Johnny Wise 114
The Lark 110

tOème COURSE. —
Trois ans et plus. Bon uepan. victoire comesiee. impart : 4.uo. vain­
queur issu de Fatherless-Lizzie H. Entraîneur : M. .1. Simmons. Bourse 
au gagnant : $225. Temps : .26 3-5, .55 2-5. 1.09 1-5.

D F Jockeys O. P. S.
6 1 White 2 4-5 2-5
1 2 Rooney 1 2-5
3 3 Ciaver 6 2 'i'”
2 4 Acton 5-2 6-5 3-5
4 5 Grand 4 2 1
5 (i W. Obert 10 5 2

Environ 5 furlongs. A réclamer. Bourse : $300.

Pcs.
113
109
lit
108
106
108
108

D.
5 
7
3
4 
1
6 
a

F JOCKEYS
Grand
Nicklau
McCullough
Dodd
Acton
Gilbert
W. Obert

O.
5-2

6
4
3

5-2
6
3

CHEVAUX 
Red River 
Yellow Eyes 
Bulger 
Lord Wells 
Palm Leaf 
Billy Stuart 
Page White

Retirés : Rifle Brigade, Sonny Boy.
41ème COURSE. — Environ 5 furlongs. A réclamer. Bourse ; ü>ouu. 

Irois ans et plus. Bon départ. Victoire facile. Départ • 4.30. Vainqueur 
'ssu de Ben Brush-Coppelia. Entraîneur : I. Striker. Bourse au gagnant, 
•ï22o. Temps : .26 4-5, .55 3-5, 1.09 1-5.
CHEVAUX 
L. des Cognets 
Noble Grand 
Styx 
Margold 
Star Pearl 
Filly Delphia 
Morning Song

Pes. D. F. JOCKEYS O.
127 5 1 Rooney 3-2
127 4 2 Howard 1
116 6 3 E. Steinhardt 4
125 1 4 Grand 8
127 7 5 Daniel 15114 2 6 White 8
125 3 7 H. Dennler 4

P.
6-5

3
2

6-5
6-5

2
1

P.
7-10

3-5o

S.
3-5
3-2

t
3-5

3-5
1

1-2

$300.

S.

6
4o

Retirés : Joe Gaitens, Uncle Mun, Joily Tar.
42ènie COURSE. — 6 1-2 furlongs. A réclamer. Bourse: $300. Trois 

ans et plus. Bon depart. Victoire facile. Départ : 4.55. Vainqueur issu

«m/RJKStSi- ÿfira Bou"e *» ‘
CHEVAUX Pcs. D. F. JOCKEYS O.Phil. Mohr too 1 1 McCullough 2Leialoha 105 5 2 Dodd 3
Love Day un 7 3 White 5-2Mr. Sniggs t 1 4 2 4 Rooney 0Eddie Mott 107 4 5 Corey 6Mrs. Mc. 111 3 6 Gilbert 5-2Tatiana 101 6 7 Jenkins 15

P.
1
1
1
2
4
1
6

S.
1-2
1-2
1-2
4-5

2
1-2

3
«eme uuLmse,.- 6 1-2 furlongs. A réclamer. Bourse : $300. Trois

a,n\v (P kS- Bmn ÿpuart' V'.ct.0lr.e faci>e- départ : 5.19. Vainqueur issu 
de Waterboy-Blush Rose. Entraîneur : J. M. Spillane Bourse au sa gnant : $225. Temps : .27 3-3 37 .1.3 1 ai o KPi ?, o . Hourse au «a-
CHEVAUX Pcs.
Water Lad 114
Rocky O’Brien 108
L. Van Zandt 113
Okolona 111
Hasson 107
Eye White 110

Retiré : Otilo.

3-o, .»/ 4-5, 1.31 2-5, 1.41 2-5. 
D.
1 
6
2

1
2
3
4
5
6

JOCKEYS O. P.
Meripol 3-2 3-5
BaUenger Iff 2
Rosen 1 2-5
Jenkins fi 3
Ciaver 3 3-2
Carroll 6 3

S.

3-2

3-2

LE TRAVAIL DE 
NOS SEMI-PRO­

FESSIONNELS
INTERESSANTE REVUE HEBDO­

MADAIRE DE LA LIGUE DE LA 
CITE. — LES VOLTIGEURS DE 
GAUCHE. — LES ARRETS. — 
CONSIDERATIONS rivf:rsi-:s.— 
PROGRAMME DU 25 JUIN.

Les arrêts dans la ligue de la Cité 
ont toujours été regardés comme 
excessivement forl.s. Celte année, 
comme par le passé, ce département 
ne laicse rien à désirer. Oscar 
Major, des Cresceni, Bélec, des 
Stars, Ubald Rose, des Athlétiques, 
Bert, Trempe, du National. Dennv 
Price, de la Casquette, cl Johnny 
Heilig, des Indiens, .sont certaine­
ment six excellents joueurs, qui fi­
gurent avec honneur avec des semi- 
professionnels.

Chaque club de la Ligue de ia 
Cité doit beaucoup à ses voltigeurs 
de gauche pour le bon cl constant 
travail qu’ils ont accompli dans 
leurs positions. Larry Lamothe, du 
National, Merwin Watson, des Ath­
létiques, “Lefty” Williams, (les 
Stars, Johnny Jacobs, des Cresceni, 
Sammy Campbell, des Indiens, et

Charlie Jacobs, de ia Casquette, 
brillent d'un vif éclat.

Le National ressent vivement la 
baisse momentanée au bâton de 
Larry Carmel, son fameux premier 
but, qui menait les frappeurs de la 
ligue de la Ciîé, l’an dernier. Tar- 
mel n’a pas mis un seul hi; à son 
crédit depuis deux parties.

Les Stars ont frappé la balle du­
rement et assez souvent pour na- 
gner toutes les parties, qu’ils ont 
louées, cette saison ; mais des er­
reurs coûteuses oni annihilé pir- 
tiellemcnt le beau travail de leurs 
frappeum.

Joutes de dimanche, le 25 juin, 
a Delorimier:

1.39, Stars vs Crescent.
3.30, Indiens v.s La Casquette.

LE NATIONAL TENTERA 
DE S’AFFIRMER SAMEDI

A MAISONNEUVE
IL CELEBRERA LA FETE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE EN REM­

PORTANT UNE VICTOIRE DECISIVE SUR LES SHAMROCKS. — 
BITTER WORTH ET McINTYRE COMME ARBITRES.

Le National aura samedi une belle 
occasion de célébrer dignement la 
Saint-Jean-Baptiste alors qu’il se 
rencontrera avec les Shamrocks, au 
terrain de Maisonneuve. Notre club 
de crosse canadien-franpais se doit 
à lui-même et à ses milliers de par­
tisans de fêter le 24 juin en rempor­
tant une éclatante victoire sur l’é­
quipe irlandaise. Tous ceux qui ont 
vu les deux clubs aux prises, il y a 
dix jours, savent que ce n’est pas là 
une tâche facile, mais il n’y a qu'une 
fête de Saint-JeansBaptiste par an­
née, et le National peut bien pour 
une fois faire un effort surhumain 
pour remporter le triomphe (pie 
tous ses amis attendent de lui. SI 
le National se faisait battre par les 
Shamrocks, ce serait une veritable 
calamité. Il faut que les champions 
sortent vainqueurs du terrain afin 
que tous les Canadiens-français s'en 
retournent chez eux le coeur allègre 
et content.

La lutte sera dure. Les Shamrocks 
qui ont maintenant l’une des meil­
leures équipes de ia lignes sont fer­
mement déterminés à vaincre et à 
faire un effort suprême pour arri­
ver à se but. Leurs joueurs sont ac­
tuellement en grande forme, et sti­
mulés par les directeurs de l’asso­
ciation ils combattront en désespé­
rés pour infliger au National sa pre­
mière défaite de la saison. Ce serait

là un glorieux exploit pour les 
Shamrocks et l’on peut s’attendre 
à ce que chacun d’eux se dépense 
sans compter pour battre le club cn- 
nadien-français. Les Shamrocks ont 
en Brennan l’un des meilleurs gar­
diens de buts de Ja ligue. C’est un 
joueur émérite qui a fait ses preuves 
et qui a accompli des prodiges de­
puis le commencement de la saison. 
Il est certain de jouer un rôle im­
portant dans la joute de samedi pro­
chain.

Un autre joueur qui est certain de 
donner beaucoup de mal au Natio­
nal, est le petit George Roberts. Ce 
dernier est l’un des plus habiles et 
des plus dangereux joueurs d’atta­
que qui soient, et la défease cami- 
dienne-française devra être cons­
tamment sur le qui-vive pour arrê­
ter ses coups et le tenir en échec. 
Roberts excelie à se faufiler à tra­
vers ses adversaires et à tirer dans 
les buts. Il devra être surveillé de 
près. Gare à Roberts.

Les arbitres pour la joute de same­
di seront W. McIntyre et Ernie But- 
terworth, tous deux d’Ottawa.

Les billets pour la partie sont en 
vente aux endroits suivants : Catta 
et Léo, 95-est rue Sainte-Catherine ; 
A. Lemay, 54 rue Saint-Jacques, et 
O. Désourdy, 137 boulevard Saint- 
Laurent.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE
Montréal à Providence. 
Toronto à Newark.
Buffalo à Richmond. 
Rochester à Baltimore.

NATIONALE 
Boston à New-York. 
Saint-Louis à Pittsburg. 
Cincinnati à Chicago.

AMERICAINE 
New-York à Boston. 
Washington à Philadelphie. 
Chicago à Saint-Louis. 
Cleveland à Détroit.

veur du National, joue une grande 
partie derrière le bâton pour notre 
club canadien-français. Il est aussi 
fort populaire avec les “fans” ; 
quand il reçoit, ceux-ci n’ont pas 
besoin d’entendre les décriions de 
t’arbitre relativement aux “balls” ou 
aux “strikes”. Car, lorsque c’est une 
“bail”, Duplessis renvoie la balle 
immédiatement au lanceur avec 
une bonne vitesse; quand c’est une 
“strike”, il renvoie la balle avec 
plus de lenteur et dit quelques mots 
d’encouragement à son lanceur.

Lenny Pollock, de la Casquette, 
qui a été utilisé par son club au 
second et au troisième buts, a joué 
une brillante partie contre les 
Stars, dimanche dernier, au troisiè­
me but; il a accepté sept chances 
sur un terrain détrempé, sans com­
mettre une seule erreur.

Hal Samson a fait sa première 
apuarition de la saison pour ia 
Casquette, dimanche, au premier 
but. Bien qu’il n’ait mis aucun 
hit à son crédit, il a joué au champ 
avec sa fougue et son adresse cou­
tumières.

Le “batting” d’Emilien Morin, di­
manche, le rapproche dangereuse­
ment des leaders. Ses quatre coups 
sûrs prouvent qu’il est encore un 
peu là.

“Jud” Burden a fait un sensa­
tionnel arrêt du coup en long d’Eu­
gène Pavette, dans la cinquième 
inning de la joute National-Aihlé- 
tique; si le coup n'avait pas été ar­
rêté, le National aurait battu l’Ath- 
lètique

Gronau, du High School de 
Brooklyn, s’est comporté avec les 
A* ht étiques, dimanche, comme un 
joueur excessivement brillant.

Joutes de dimanche, le 25 juin, au 
parc Delorimier :

1.30, Stars vs Crescent.
3.30, Indiens vs La Casquette.--------------a--------------

C0NCERT-B0UCANE 
QUI OBTIENT UN 
VIF SUCCES, HIER

L’A. A. A. SAINTE-ELISABETH 
DONNE UNE MAGNIFIQUE SOI­
REE DE CHANT. MUSIQUE. I)IÏ 
CLAMATION, ETC.

Si les Stars réussissent à battre 
les champions, la course au chain 
pionnat deviendra plus in éresvm 
te; bien nue les Crescent aien, 
remporté ta victoire sur les Stars, 
au commencement de la .saison, les 
Stars ont eu l’honneur de fraper 
si durement les balles de Gilb rt, 
que celui-ci a été mis hors du jeu. 
“Cy” Curtis fui amené à la rescous­
se et il sauva la partie pour les 
champions.

Duplessis, l’excellent pe it rece-

L'A. A. A. Sainte-Elisabeth a 
remporté un éclatant succès, hier 
soir, lors de son concert-boucane. 
Cet événement a réuni au-delà de 
300 .personnes qui ont su se récréer 
pendant plusieurs heures. Le pro­
gramme ccmportait beaucoup de va­
riétés, et seul un connaisseur a pu 
en apprécier toute ta valeatr. Chant, 
déclamation, musique, tout fut ren­
du avec âme et beaucoup d’effet. 
L’orchestre Lefebvre, qui avait gra­
cieusement offert son concours, se 
révéla comme t'un des meilleurs en­
core entendus chez des amateurs, et 
il nous fait plais r de dire que c’est 
à lui qu’est dû en grande partie le 
succès de !a fête d’hier.

La comédie “ On demande un ac­
teur en un acte, fut superbement 
interprétée par MM. Arthur Cheva­
lier et Exalapha Meloche, qui re- 
cueil'.irenl de nombreux applaudis­
sements. M. Horace Franeoeur. N. P.. 
se fit fort goûter dans son joli mor­
ceau de chant “ Ça fait peur aux 
c. seaux ”. Le morceau V Lévis dans 
JTe Sainte-Hélène ”, rendu par la 
chorale de l'A. A A. Sainte-Elisa­
beth, fut enlevant. Bref, c’est un 
succès sur toute !a ligne pour cette 
belie association, et nous l’en féli­
citons cordialement. ,

CE SOIR AU
GAYETY

FRANKIE FLEMING FT EDDIE 
WALLACE SE RENCONTRE­
RONT POUR LE CHAMPION­
NAT POIDS PLUME DU CANA­
DA. — UNE B TAILLE DE DIX 
REPRISES. — DES PRELIMI­
NAIRES INTERESSANTES.

Lorsque Frankie Fleming entre­
ra ce soir, dans l’arène, pour ren­
contrer Eddie Wallace, de Brook­
lyn, il devra se faire la réflexion 
que c’est là sa dernière chance de 
regagner la populariié qu’il a per­
due depuis quelque temps à Mont­
réal. Nombreux sont ceux qui 
croient encore que Frankie ne peut 
réussir à vaincre un bon rival, et 
qu’il s’est borné depuis quelques 
années à rencontrer des hommes 
de qualité secondaire.

L’habileté de Frankie ne saurait 
être mise en 'doute. Il est recon­
nu par tous ses adversaires comme 
l'un des boxeurs les plus habiles, 
les plus vîtes et les plus scientifi­
ques de sa catégorie. Il peut éga­
lement frapper très dur lorsque tes 
circonstances l’exigent. Les ama­
teurs locaux n’ont jamais eu l’oc­
casion de le voir au mieux de sa 
forme, car c'est au pays de l’Oncle 
Sam qu’il a fait ses plus belles ba­
tailles. L’occasion lui ev. offerte 
aujourd’hui de modifier l’opinion 
publique à son égard. S’il triom­
phe tant mieux, mais s’il est défait 
aux noints, après avoir fait une 
très belle bataille, les amateurs lo­
caux sauront lui en tenir gré, et 
n’oublieront pas qu’il reste tou­
jours une occasion à un boxeur aus­
si jeune que lui de ^e reprendre. 
Tout ce que ses admirateurs dési­
rent, est qu’il fasse une très bon­
ne bataille. N’oublions pas que 
c’est au Gayety que se disputera ce 
soir ce grand combat qui sera pré­
cédé des rencontres «suivantes :

1 -Bataille Royale à 125 livres.
2—Kid Gilbert vs Kid White, 6 /on­
des.

3— 'Geo. Lavoie vs Frank Adams, 
6 rondes.

4— 'Ben. Cohen vs Kid Burns, 6 
rondes.

DANS LALI UE 
INTERNATIONALE

Résultats des joutes d’hier:
A Providence:

Montréal . . .030001000— 4 9 2
Providence. ,400004021x—11 16 0

Fullerton et Madden ; Peters et 
Yelle.

A Newark:
Toronto. . . .100000121—5 11 0
Newark . . . .000000010—1 8 2

Manning et McKee ; Smallwood, 
Enright et Schwert.

A Richmond:
Buffalo . . . .040020010—7 9 2
Richmond. . .000000011—2 8 2

A Haiti more:
Rochester . . .000010001—2 10 1
Baltimore . . ,30101000x—5 7 2

Providence 
Buffalo . . 
Baltimore 
Richmond 
Newark . 
Toronto . 
M mtréal . 
Rochester .

POSITION DES C 
G.

. 29 

. 22 

. 24 

. 23 

. 22 
. 18 
. 21 
. 17

LUBS
P.
14
21
23
23
23 
20
24 
27

P.C.

674
.512
.511
500
489

.474

.467
386

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LAB0URSE
LA TORPEUR PROFONDE QUI 

TIENT NOTRE PLACE DEPUIS 
PLUS DE DEUX SEMAINES CON- 
TINUE DE DOMINER LE MAR­
CHE LOCAL.

LES BOURSES 
ETRANGERES

LES AFFAIRES SONT CALMES ET 
LANGUISSANTES SUR TOUTES 
LES PRINCIPALES PLACES OU 
MONDE.

Depuis quelques semaines c’est 
devenu un lieu commun de dire que 
l’inactivité Ju plus parfaite domine 
notre place die Bourse elt que les af­
faires traitées y sont tous les jours 
plus rares. Ce matin encore, les af­
faires étaient littéralement mortes 
sur .le marché local des valeurs mo­
bilières et les salles des dépêches 
de nos agents de change désertes. 
Aussi, le chroniqueur tinancier est- 
il fort embarrassé de commenter 
une séance aussi nulle.

Notons, cependant, pour mémoire, 
queJques-uns des rares mouvements 
de la cote qui a vu certaines valeurs 
se relever timidement du lléchisse- 
ment enregistré à la fermeture d’hier 
après-midi. L** Iron ”, par exemple, 
a avansé à 56, soit un demi-point 
de reprise, et le “ Steel of Canada ” 
est remonté à 6(>Tâ, tandis que Je

Scotia ” regagnait une partie du 
terrain perdu, à 125. Le “ Smelters”, 
de son côté, a continué de marquer 
3812 (ex-dividende 2%%) et le “Can. 
Cement. ” a recouvré le quart de 
point abandonné, hier, s’inscrivant 
à 7014, pendant que 1“ Ames-Hol- 
'dten ” est demeuré à 30%.

Le “ Wayagamack ” a décliné à 
53 et 10 parts du “ Twin City ” ont 
changé de mains à raison de 98 et 
demi, alors que, dans un autre comi- 
partiment, le “ Detroit Railway ” 
s'élevait à 115 et que l’action hors 
cote “ Tramway Power ” s’établis­
sait à 38 et demi.

Dans Je groupe des valeurs de gaz 
et d’électricité, signalons la faiblesse 
du “ Montreal Power ”, à 239, le 
transfert de 10 actions “ Shawuni- 
gars ”, à 132, et le fléchissement du 
“ Bail Tel. ”, à 150 .

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par Ja maison Mc­

Dougall & Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à midi
Blé —

Juillet. .103 à 103Vs 103%
Septembre. 405% 105%

Maïs —
Juillet. 73% 73%
Septembre. 

Avoine —
73% 73%

JuiUdt. . . 39% 39%
Septembre. 39%

------- *-------------
39%

DECLARATION
DE DIVIDENDE

“ Montreal Telegraph ”,—Dividen­
de trimestriel régulier de 2 p. 100, 
payable le 15 juillet aux actionnai­
res enregistrés le 30 juin.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Nationale et Améri-
/■*ai n p *

LIGUE NATIONALE 
A New-York:

Première partie
Boston...............100000001—2 5 2
New-York . . .30010000x—4 9 2

Tyler et Gowdy; Anderson et P.a- 
riden.

Deuxième partie
Boston . . . .000001000—1 4 0
New-York . . .000000000—0 5 2 

Ragan et Gowdy ; Tesereau, 
Schauer et Rariden, Dooin.

A Brooklyn:
Première partie

Philadelphie . .301002100—7 11 0
Brooklyn . . .000400000—4 8 3

iRixey et Killifer; Dell, Cheney, 
Marquard et Meyers.
Philadelphie . .503010000—9 13 1
Brooklyn . . .000200010—3 8 3

Demaree et Burns; Coombs, Ap­
pleton, Mails et Meyers, McCarty.

A Pittsburg:
S.-Louis . .001100202004—10 13 3 
Pittsburg . .002001300000— 6 11 3 

Williams, Doak, Jasper et Sny­
der; Gonzales; Mamaux, Cooper, F. 
Miller et Gibson.

Chicago-Cincinnati : Pluie. 
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Brooklyn . . . . 29 19 .604
Philadelphie. . . 30 20 600
New-York . . . . 25 22 .532
Boston. . . . . 23 24 489
Chicago . . . . 25 27 .481
Cincinnati . . . 24 28 .462
Pittsburg . . . . 21 28 429
S.-Louis . . . . 23 32 .418

CERCLE PAROISSIAL 
SAINT-ZOTIQUE

La section dramatique du C. P.l 
S.-Zotique jouera, jeudi le 22 juin,: 
dans ses salles situées en arrière! 
de l’église S.-Zotique à Saint-Henri, | 
les “Bernier”, drame social en 31 
actes.

Ceux qui onè assisté à la repré­
sentation de l’année dernière, ai-j 
ineron! à revivre les émo ions qu’ils j 
éprouvèrent alors; !< s autres qui j 
n eurent pas cette fortune, ne ia 
manqueront pas cette fois. Les 
“Bernier” est un de ces drames so­
ciaux qui fonf verser d’irrésisti-j 
bies larmes de bonheur, de tendres­
se, e. de pitié. Maudite boisson !
*’en retourne-t-on, disant que de 
ruines tu sèmes, que de crimes tu 
causes, que de deuils tu prépar"».

Chacun voudra assister à ce ma­
gnifique drame.

Les biilets sont en vente au pres­
bytère S.-Zotique, 2290 Notre-Dame 
Ouest, par ous les imemb-p*; du 
cercle ainsi qu’à la porte, le soir 
de la représentation. Billets réser­
vés, 50 et 35 sous. Admission, 25 
sous. .

LIGUE AMERICAINE 
A Philadelphie:

Washington . .101000600—2 
Philadelphie . .000000001—1
Gallia et Henry ; ©ush, Nabors et 
Schang.

A Boston:
New-York . . .110110000—4 12 0
Boston . . . .000000100—1 7 1

Keating et Nunamaker; Leonard, 
Mays et Agnew, Fady.

À Détroit:
Cleveland . . .000100000—1 2 0
Détroit . . . .010000001—2 5 0

Lowdermitk et Billings; Dauss et 
Stanage.

A S.-Louis:
Chicag'’!. . . .000003010—4 7 0
S.-Louis. . . .001000001—2 7 2

Williams et Schalk: Plank, McCa­
be, Davenport et Chapman, Se.ve- 
roid.

POSITION DF.S CLUBS

New-York, 21. — Les parts de 
compagnies de transport et de 
Rock Island ont fait saillie nu dé­
but des opérations de la journée, 
accusant une force marquée, résul­
tant des développements survenus 
dans ce domaine dans l'intervalle 
des séances. Le Marine de priorité 
a haussé de plus d’un point, et te 
Hock Island a majoré son cours 
d’autant, sinon davantage. L’U. S. 
Steel et le Crucible Steel se .ont 
ajouté un point et le sucre de bet­
terave a monté d’un point et demi.

Les chemins de fer dont les 
cours ne sont pas trop élevés, tels 
que le Lake Eric and Western, le 
Toledo, le S.-Louis and Western 
and Texas et le Pacifique ont dere­
chef attiré l'attention de la clientè­
le par une avance variant de 2 à 
4 points. Les voies ferrées de * ra­
te première importance ont été dé­
laissées, si ce n’esi d’une légère ac­
tivité dont le Reading et le Lehigh 
Valley ont été l’objet. Mais la cueil­
lette des bénéfices a notablement 
réduit les gains dans tous les com­
partiments, avant midi. Les obli­
gations ont été irrégulières.

W W 7?

Londres, 21. — Le revenu du Tré­
sor, la semaine dernière, s’es* élevé 
à £38,060,000. y compris £16,000,- 
000 en bons du Trésor et £17,000,- 
000 en bons de l’Echiquier. Ce lé- 
sultat a contribué à réduire le chif­
fre d’affaires au Stock Exchange 
où le Ion continue d’être calme, au­
jourd’hui. Le groupe des valeurs 
américaines demeure sans vie, mais 
ferme.

Les approvisionnements de capi­
taux disponibles ont été moins 
abondants et les taux d’escompte 
solides.

Le Stock Exchange chômera ie 
samedi 1er juillet.

* * •

Paris, 21.—Les cours ont été plu­
tôt ferme, à la Bourse, aujourd'hui. 
La Rente ayant coté 62 fr. 25, au 
comptant. Le change sur Londres 
marquait 28 fr. 18 centimes.

COURSES! COURSES!
CLUB DE COURSES 

MAISONNEUVE, Liée
7 courses par jour ou plus

BEAU OU MAUVAIS TEMPS

Depuis le 14 juin jusqu’au 22 
inclusivement —Entrée 50c

Les dames acrompagnéw» seront admises 
gratuitement le jour de l’ouverture.

Les tramways Notre-Dame, Hatnte-Cathe» 
rine et Ontario vont à la 1ère avenue à 
Maisonneuve, à «30 minutes du centre do 
la ville.

W. M. MURRAY, gérant général.

PARC DOMINION
Maintenant ouvert

LA KERME D’AUTRUCHES DE HORNE 
ET “THE WHIP”

Les plus amunantes du Parc 
Fanfare Vander-Merschen : 40 musi­

ciens. Deux concerts par jour, à 
3 p. m., et à 9 p. m. .

100 autres nouvelles attractions 
Admission au parc, 10 sous

G. P. PC.
Gevcland . . . . 32 23 .582
Détroit . . . . 31 24 .564
Washington . . . 30 23 556
New-York. . . . 29 23 .558
Boston.... . 27 27 .500
Chicago . . . . 26 26 .500
S.-I.ouis . . . . 22 31 .415
Philadelphie. . . 15 35 .300

ÇA ET LA
Une dépêche de New-York estime 

que les emprunts canadiens aux 
Etats-Unis, depuis l'explosion des 
hostilités en Europe, se chiffrent 
approximativement à $290,000,000, 
dont 92 millions en emprunts des 
gouvernements fédéral ou provin­
ciaux contractés sur cette place de­
puis le commencement de l’année en 
cours. L’an dernier, les emprunts de 
même ordre se sont élevés, pour les 
douze mois, à $81,000,000, et, en 
1914, après l’ouverture des hostili­
tés, un seul emprunt provincial de 
1 million avait été émis sur le mar­
ché new-yorkais. Les emprunt' mu­
nicipaux ou communaux mis en 
souscription à New-York, durant la 
période écoulée de la présente an­
née, se totalisent à $14,000,000, par 
comparaison avec $32,455,000 l’an­
née dernière et $6,900,000 en 1914. 
Les emprunts des corporations pri­
vées figurent pour 60 millions seu­
lement dans les 290 millions em­
pruntés à New-York, depuis le dé­
but de la guerre européenne.

* * *

La demière entrave qui gênait en 
quelque sorte la libre négociation 
des valeurs mobilières en Bourse de 
Montréal disparaîtra, vendredi ma­
tin. A une réunion du bureau des 
gouverneurs de la Bourse, hier 
laprès-miidl, on a résolu que toutes 
les valeurs im'dustrieiies, sans comp­
ter les parts de banques, seraient 
libérées de la restriction du cours 
minimum officiel et que notre mar­
ché reviendrait à son état d’avant la 
guerre. En plus des parts de 17 ban­
ques, le cours minimum des valeurs 
industrielles suivantes sera suppri­
mé : “ Converters ”, “ Dominion
Can-ners ", ordinaire et privilégié, 
“ Dominion CoaJ ” privilégié, “ Do­
minion Park ”, “ Goodwin’s ” ordi­
naire et privilégié, “ HUlcrest Colle- 
ries ” ordinaire et de priorité, “ IL 
linois Traction ” ordinaire et de 
priorité, “ Lake of the Woods ” or­
dinaire et privilégié, “ Montreal 
Tramways ”, “ National Breweries ” 
ordinaire et de préférence, “ Ogil­
vie ” de préférence, “ Ottawa 
Power ”, “ Smart Wool ” privilégié, 
“ Sherwin Williams ”, “ Spanish Ri­
ver ” de préférence, “ Tucketts ” 
ordinaire et de préférence, “ Win­
nipeg Railway ” et “ Windsor Ho­
tel ”.

* «• #

Québec, 21.—Un groupe de capi­
talistes américains est passé, hier,, 
à Québec, en route pour Chicoutimi, 
où ils vont faire, en compagnie de 
M. J. E. A. Dubuc, 1 inspection des 
usines de ia “ Chicoutimi Pulp and 
Paper Co. ” et de la “ St. Lawrence 
Pulp and Paper Co. ” Les excursion­
nistes se sont montrés enchantés de 
tout ce qu’ils ont vu du Canada et 
surtout émerveillés de la richesse 
naturelle du pays.

--------------«--------------

TRAITE D^AVICULTURE
La deuxième édition d’un livre 

très précieux pour ceux qui s’occu­
pent TavieuLure, "Douze Années 
de Pratique et d’Expérimentation 
à la Basse-Cour”, par le Régisseur 
de la basse-cour Je ITnstiiut agrico­
le d’Oka, et qui constitue un traité 
d’aviculture xpécialemen adapté 
aux exigenetN actuelles de la pro­
vince de Quebec, vient d’etre publié

fiar le ministère de l’Agriculture de 
a province. C’es! un fascicule de 
155 pages boii Tc de er seignem nts 

très intéressants sur l'élevage des 
poules et des oiseaux en général.

VIANDE SUR PIED
Chicago. 21. — Gros bétail: arri­

vages, 15.000 têtes; marché ferme; 
boeufs indigènes, $7.70 à $11.10 ; 
pour l’élevage et l’eng-ais, $5.90 à 
$8.70; vaches et genmes, $8.90 à 
$9.40; veaux, $8.50 à $12.00.

PROVINCE PE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No aVIO- .loseph Pa­
quette, bourgeois, de Montréal, demandeur, 
vs. Joseph Arthur N. Pruneau, avocat de 
Stontrëal, défendeur. I.e Aline jour de juin 
1916 à deux heures de l’aprés-tnidi, au do­
micile du dit défendeur, au No 3584 ruo 
Cnristophe-Colomb, et à onze heures de l'a- 
vant-midi, à l'entrepôt de J. lï. Bai llargron. 
Express, au No :I2Î) rue Ontario Est en la 
cité de Montréal, seront vendus pur autorité; 
de Justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en un 
piano et meubles de ménage, etc., etc. Con­
ditions : argent comptant. L. J. S. R ACUI­
TE, H.C.S.

Montréal, 21 juin 1916. 

PR<5vÎNCÈDrQÛEm5r dlstricTde^ionPi
réal. Cour de Circuit No 13379—Dame. M.j 
Andibert, demanderesse, vs. Emile Armand, 
défendeur. Le 30me jour de juin 101B h 
onze heures tie Pavant-midi, au domicile] 
du dit défendeur, au No 3581 rue S.-Hubert 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du] 
dit defendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant. L. A. DIONNE, 
H.C.S.

Montréal. 20 juin 1916.

BOURSE DE MONTREAL
Coara fourni» par la maltan rortlcr, 

Heauvais et Ci»., membras de la Bouraa d» 
Montréal, rua S.-FrançolB-Xaeier. M. Mont­
réal.

Valburs Out. Clôt Clôt,

Ames Hold.'
** priv. 

FellTélC. 
Dra.T.L.&e 
Can. Car ■ 

priv.j
Can. Cem

“ priv.! 
Catt.C«t.L 

** piiv.:
Ca. CooTcrj 
Can.Found.| 200 
Can.G.Elec.j H5 
Can.Pacif. ] 177H 
Can. Loco. 61 

*' priv. ;
Can. S.Lines 
Carriage F.
Céda. Rapid 
Co.M.d Sm. 
Crown Re* 
Det.Un.R'y] Dô} 
Dom Bridge! 226 
Dom C.Co stô 
Dom. T.pfd • - • 
Dom.S.Cot. ^ 
Dora Park.
Dom.T C..

“ priv. •-
Goodw. Co 

“ priv. "5
Hill.Collie.' — 
HoH. Mines.75 
111.Trac.pd] 61 
Laur.Com. ! 186 
Lof W’d C. 129 

“ priv.j 120 
Mac Do.Co. U 
Mack Cm. .........
w ' pnvMe*,L.&P. -

“ priv.........M.& s..p,. ......

ol
78

151
WA
69

•fA
51H
81
34

29^, 
38 
80 
38 . 59

82>a

pnv.,
M.L.H.fkr 
Ml. Cot.Ltd 

pnv.
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80% ! 
"Gîa

150 ]
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’29H
34 
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33^ 

.55
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'*V/4
8Ô&

Mon.Tr Co 
Mnr. Tram 
Nor.Obi©.. 
N2J S.AÇ1.

“ priv. 
Ofilv. Mill.

" priv. 
Ont.St. Pro. 
Ott.L.A P~ 
Penman#.. 
Québec Ry 
S ma. Woods 
fchawiaig.. 
Sherwin W 
Spa.Riv.O© 

" priv. 
St. Ca.of C.

“ priv. 
Tor. Rjr .

“ priv. 
Tooke Uro 

1 “ priv.
Tuck.Tob 

priv. I 
Twin City. 1 

1 “ priv.i
Winn. Ry. j

200

i‘24

134llfi4!>
115
62H|29X
ïm\
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102 '
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Î23"’
112
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41

’ èr! 
28*;
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29
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Banques —j. 
Br.No.Am. j 
Commerce j 
Dominion. ! 

29.50 Hamilton., j, 
- Hochelaga ■ 

182 Impérial..!

11

239
63

100

i80
- iMolsona...

t Montréal.. 230K
« Nationale
- Nova-Scoti 281
.Ottawo----
.'Québec. ... liHi
'Royal........ 215 V*

• Standard. .
'Toronto---- JOSVj
iUnion.......
s.........

138

146 L.*,.. 199%!....... !
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BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 

Dupuis, courtiers, rue Saint-Fran-1 
çois-Xavier Nos 95 et 97. Montréal.!

Valeurs Ouver­
ture

Midi Valeurs Ouver­
ture

—

Midi

allisCh.or. Insp. Copi. 49 4»U
Alli. Ch.pr. MX Int.Ra. 1 r 18 VI
AmsAir Br. I.ehighVal. 81 81
Ani.R-Sug. 89'^ Max. Moto. 84K iVA
Am. Can •IDV. Mex.Fctrb. 98';-, 98%
Am.CarPo. ;,t! „ M ist.Pacif. ....
Am. Loco. 7(1 70% Nat. Lead
Am. Smelt. N.»Y N,H. r>i?i mi
Am.S. Fou. .... North. Pac. 113% U3Ü
Anacon. M m iss Peuu sylva. bïï 57*1
Atch.son lOftS Presrt. St.C 50
ïiald. Loco. %ys 86 Reading 102}* my.
Balt.AOhio 90 ‘MA Republi.Ir. 4o
Beth. Steel. Roe. I sî. or. 22 22%
Brookl Rtt. Rubb. U.S. 5S}|
Can. Pacif. South. Pac. 97
Cent.Leath m. Soul. Rail. 22V. ny.
Colo. H.*I. St.Paul 97Vc 98 V2
Corn Prod. Third Ave
Cruci.Steel 81H Union Pac, 136 13oV;
Eriepr.NoJ é'P. U.S. Ste.or. MA 949!
Fnepr.No‘2 U.S.Steelp 117*4 117 W
Eric Ordin 36>h|CtabCoppe '•l'A 79Kj
Gr.Nor.Or. 37 37/4 j WebLnjrho 60

Sha ckAr S7 *

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison BryantJ 

Dunn and Co., rue S.-François-Xavier, Na1 
86, Montréal.

MINES DE COBALT

Offre. 
08 
HYi

... 24
56

.. 425
... 60 
... 51
. .. 700

25%
... 30

62
. .. 63V2

MINES DE PORCUPINE

Bailey............... . .
Beaver ......................
Chambers-Ferland 
Crown Reserve .. ., 
Kerr Lake .. ..
Larose .. ..............
McKinley Darragh
Nipissing...............
Peterson Lake .. .. 
Seneca Superior ..
Silver l3?af..............
Temiskaming . . ..

Apex....................................
Dome Extension............. . .. 38%
Dome Lake........................ . .. .13
Dome Mines....................
Hollinger............................. .. 2950
.Ippiter 35
McIntyre............................
McIntyre F.xt................. 46
Porc Crown................... 83
Pore Yipoml .. .. . .. 51
Preston Rust Dome . . . . .. <H%

De­
mande. ! 

09
42%!
24L,!
57

475 |
63 
55 

715 
26

02»£ ! 
65

08
39
34

2975 
3614; 

163 !
48 
87 
58

ALLIANCE NATIONALE
Les membres du cercle Otier. ri 

l'Alliance Nationale, sont priés d’a 
sister à rassemblée régulière mei 
suele, ce soir, au No 1061A rue S 

j André.
î A cette assemblée on procédera 
l’élection des délégués à la eonvet 
tion de ta société qui se tiendra 
Hull en août prochain.

Le secrétaire.

ARTHUR BRUNEAU,
Membre, Bmirs* de Montréal.

BRUNEAU ft DUPUIS
CtlTTKTlEirs 

flurean de Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

Suceur..!,» : QUEBEC et SORE].
FU direct ..m

POST * FLAGG. N.w-Tarfc » |K9
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

L’ACTION DES 
ECONOMISTES

LA PRESSE FRANÇAISE ATTEND 
BEAUCOUP DE BIEN DU COMI­
TE PERMANENT D’ECONOMIS­
TES QUI VIENT D’ETRE FON­
DE. - UNE NOTE DISCORDAN­
TE DE L’“HUMANITE”.

Paris, ül — Le comité permanent 
d’économistes, récemment constitué 
à la dernière conférence des Alliés, 
a tenu sa première réunion dans le 
bureau du ministère des affaires 
étrangères, hier après-midi, sous la 
présidence de M. Denys Cochin.

Bosseront Danglade, le célèbre di­
plomate français, a été nommé se­
crétaire-général de la nouvelle asso­
ciation.

La majeure partie de la presse a 
favorablement commenté les résolu-1 
tions qui y ont été adoptées et fon-| 
de de grandes espérances sur l’ac- ! 
lion future des économistes dans! 
l’oeuvre d’extension commerciale 
qui devra couronner le succès des 
Alliés après la guerre.

Elle espère surtout que le comité 
mettra tout en oeuvre pour faire 
avorter l’organisation allemande que 
les Allemands ont déjà commence à 
préparer avec un soin et une déter­
mination dignes de leurs antécé­
dents.

L’‘Humanité” est le seul journal 
qui ait fait sonner une note discor­
dante.

Elle n'attend rien de bon de ces 
résolutions qui ne contribueront au­
cunement, pense-t-elle, à rétablir 
l'harmonie que le peuple sera en 
droit d’attendre, la paix venue.
LES ALLIES DOIVENT RESTER

UNIS. — OPINION DES JOUR­
NAUX ANGLAIS.
I/ondres, 21. — (Câblogramme au 

“New-York Times’’). — La presse 
de Londres commente aujourd hui 
les résolutions d’une immense por­
tée, adoptées à la conférence de 
Paris. Le “Daily Telegraph’1 écrit:

“Envisageant ces vastes recom­
mandations d'un point de vue d’en- 
sc.mble, que suggèrent-elles? Que les 
Alliés doivent rester unis,, de lon­
gues années encore, dans les liens 
économiques les plus forts. C’est la 
conclusion évidente des clauses qui 
recommandent l’établissement de 
voies de communications rapides 
sur terre et sur mer, à prix réduits, 
entre les pays alliés, et la refonte 
des lois qui régissent les privilèges 
commerciaux, les marques de fabri­
que, etc.

“L’Allemagne est considérée com­
me une ennemie séculaire ; elle ne 
peut s’en plaindre, car c’est tou­
jours sous ce masque qu’elle s’est 
constamment présentée. Les Alliés 
ont vécu de longues années dans 
les limbes Ile la vanité en respec­
tant ses ambitions commerciales et 
politiques. En affirmant qu’ils ne 
vivront plus ainsi à l’avenir, ils ne 
font que suivre leur instinct de pré­
servation.”

Le “Daily Express”, organe des 
réformistes du tarif, exprime l’opi­
nion que “même les politiciens an­
glais qui, avant la guerre se mon­
traient si partisans du libre échan­
ge commercial, vont reconnaître la 
nécessité des recommandations de 
la conférence.”

“L’attention générale, poursuit le 
“Daily News”, se portera du cô­
té négatif ou hostile des proposi­
tions. Les nations ennemies se ver­
ront refuser ie traitement privilé­
gié de nation pendant un nombre 
illimité d’années. Et l’on propose 
que les droits de douane ou les pro­
hibitions d'un caractère temporaire 
ou permanent soient adoptés ; sur 
la question de prohibition que nous 
pourrons juger lorsque nous sau­
rons ce qu’il faut prohiber. Quant 
aux tarifs nous ne pouvons croire 
qu’une machine usagée rendra des 
services appréciables en pratique. 
Nos alliés l'ont essayée et ont 
échoué. Entre nos mains elle sera 
une arme contre nos alliés et con­
tre nous-mêmes.

“Elle leur offrira un tarif préfé­
rentiel ià où jusqu’ici le libre échan­
ge prévalait, mais les effets les plus 
désastreux retomberaient sur notre 
pays. Quel est le facteur réel qui 
permet aux alliés de mener une 
guerre d’endurance ? C’est le cré­
dit d’une nation, et cette nation 
c’est l’Angleterre libre-échangistc. 
Ce sont les ressources du libre 
échange qui nous metlenl en état 
de supporter l'effort de cette lutte 
sans précédent ; ce sont elles qui 
nous donneront finalement la vic­
toire. Ce fait. le parlement s’en 
souviendra lorsqu'il étudiera la 
grande question du tarif.”

DEMISSION PROCHAINE DE SKOULOUDIS
Athènes, via Londres, 21. — 

“L’Asty’’ dit que la démission du ca­
binet Skouloudis sera probablement 
annoncée au Parlement aujourd’hui.

Le roi Constantin étudie lu ques­
tion d’un changement de ministère 
à cause de la continuation du blo­
cus pin les alliés. L’on croit que 
l’ancien premier-ministre Alexan­
dre Zaimis formera un nouveau ca­
binet qui sera accepté par J’entente- 
li est entendu ici que le principal

personnage du présent cabinet con­
tre qui "opposition des alliés est 
dirigée est le ministre de l'Inté­
rieur, Demetrios Gounaris.

ZAIMIS CHEZ CONSTANTIN
Athènes, 21 — Via Londres. — Le 

roi Constantin a reçu l’ancien pre­
mier ministre Zaimis, ce matin, et a 
discuté avec lui de la formation d’un 
nouveau cabinet,

2,000,000 D’ARMENIENS MASSACRES
Paris, 2t. — Henry Darby, cor­

respondant du “Journal”, qui fait 
une enquête au sujet des atrocités 
turques, à Erzerum, évalue à deux 
millions le nombre d'Annéniens 
massacrés par les Jeunes Turcs de­

puis le commencement de la guerre.
Les seuls survivants de la race se 

répartissent comme suit : 100,00(1 
dans la Mésopotamie, 150,000 dans 
l’ouest de l’Asie Mineure, 180,000 à 
Constantinople et Smyrne, et 200,- 
000 qui ont franchi le Caucase.

ENERGIQUE 
ET SINCERE

TELLE EST, AU DIRE DES JOUR­
NAUX AMERICAINS, LA NOTE 
QUI A ETE ADRESSEE AU PRE­
SIDENT CARRANZA AU SUJET 
DU RETRAIT DES TROUPES 
AMERICAINES.

GREVE D’OUVRIERS 
EN CONFECTION

UNE DIMINUTION DE 20 P. C. 
DANS LES SALAIRES EST 
CAUSE DU CHOMAGE DE 400 
OUVRIERS DE CHEZ PECK.

TRIBUNAUX CIVILS

POUVOIRS RES- 
TREINTSJYIAIS...
LE JUGE DUNLOP, DANS UN JU- 

GEMENT, COMBAT CETTE AS­
SERTION QUI VEUT LA
COUR D’AMIRAUTE N’AIT QUE 
TRES PEU DE POUVOIRS. — EN 
MARGE D’UN CONTRAT.

New-York, 21 — Les journaux 
américains disent d’une façon gene­
rale que la note américaine au gou­
vernement mexicain était énergique 
et sincère. Voici ce que disent les 
principaux journaux :

Le “World” : “La note américai­
ne exprime l’opinion d’un peuple 
qui veut garder des relations ami­
cales. Contrairement à la note du 
général Carranza, elle est courtoise, 
et le contraste entre les deux est en­
core plus grand lorsque la note amé­
ricaine parle de patience et de dé­
termination plutôt que de colère et 
de défiance.

“Si l’une des parties avait besoin 
d’excuses pour l’ouverture des hos­
tilités, il s’en trouve en abondance 
dans la longue liste de griefs pré­
sentée par le secrétaire Lansing. Ce 
n’est que la contrainte de soi-mème, 
des considérations d’humanité et de 
bienveillance, à côté des difficultés 
sans nombre qui sont créées et dont 
la moindre n’est pas le manque de 
considération et de confiance de la 
part de ceux qui ont bénéficié de la 
politique américaine, qui ont pu em­
pêcher un appel aux armes.”

Le "Tribune” : "Le principal mé­
rite de la note du secrétaire Lansing 
au gouverenement de Carranza, c’est 
qu’elle établit solidement la politi­
que d’intervention au Mexique de 
notre administration. Le secrétaire 
Lansing doit être félicité pour la 
dernière note mexicaine. Enfin l’au­
be se lève à Washington et le brouil­
lard du sentimentalisme qui a long­
temps obscurci notre diplomatie 
maxicaine va disparaître.”

Le “Sun” : “La réponse de M. 
Lansing à la communication dé­
fiante et quelque peu impudente du 
,secrétaire des relations étrangères 
de Carranza, découvrent clairement 
.les principaux faits de la situation 
de notre peuple et de notre gouver­
nement. - La note comme document 
est peut-être trop élaborée parce 
qu’elle cherche à justifier le passé 
du président Wilson dans les affai­
res mexicaines. Elle interprète ce­
pendant correctement l’opinion de 
la nation qui a à faire face à une 
situation difficile. Le pays, sans dis­
tinction de partis, est avec l'admi­
nistration qui a envoyé cet avertis­
sement énergique. A moins que Car­
ranza et ses aviseurs ne soient fous 
ils devront prendre le temps de ré­
fléchir avant de prendre une attitu­
de définie.”

Le “Times” ; “La note ne laisse 
rien à dire ; elle répond entière­
ment à Carranza et définit notre po­
sition au sujet du Mexique. Nous ne 
voulons pas la guerre et nous espé­
rons encore que la guerre pourra 
être évitée, mais nos droits natio­
naux doivent être maintenus. C’est 
à Carranza de dire si ses espérances 
et ses ambitions doivent être réali­
sées.”

Le “Herald” : ‘‘Le président est 
en droit d’attendre l’appui de tout 
le pays dans toute guerre avec le 
Mexique ou avec un autre pays. Le 
pays est en droit d’attendre du pré­
sident une attitude ferme telle que 
celle qu’il vient de prendre.”

Les quatre cents employés en con­
fection de la compagnie John \V. 
Peck, No 2275, boulevard Saint-Lau­
rent, se sont mis en! grève depuis 
une semaine, à Ja suite d’une aéci- 
süon des directeurs de réduire les 
salaires dans une proportion de 20 
pour cent.

Les employés, indignés de ces me­
surés, ont fait vainement appel au­
près des autorités des la compagnie 
pour obtenir les mêmes conditions 
de salaire qu’auparavant. La p upart 
des employés tailleurs gagnaient des 
salaires plutôt bas : des pères de 
famile avaient à peine $12.00 par 
semaine, dies jeunes lilies, de 4 a 6 
ans d expérience, $3.00 par semaine, 
et les autres employés en propor­
tion.

Et ce sont ces salaires que la puis­
sante compagnie John W. Peck veut 
diminuer jusquà vingt pour cent, 
ma'.gré qu’elle ait exécuté, dit-on, de 
fortes commandes de guerre, obte­
nues des autorités impériales et qui 
lui ont permis de réaliser des prolits 
substantiels. Elle prétend que la 
guerre a augmenté le coût du maté­
riel qui entre dans la confection 
des habits, et qu’ainsi il lui faut di­
minuer ses dépenses.

Les ouvriers ont bien constaté, 
eux aussi, que tout augmentait à 
cause de la guerre, surtout dans les 
choses de première nécessité. Ce 
fut le motif de leurs premières dé­
marches et finalement, sur le refus 
des directeurs, de la déclaration de 
la grève. Ils réclament une augmen 
talion de - salaire, mais1 la même 
échelle de salaires qu’avant la ré­
cente décision des directeurs.

Les grévistes, dont près de 200 
sont de nationalité canadienne-fran- 
çaise, se tiennent unis avec leurs 
confrères unionistes, Juifs et autres, 
et s’attendent à gagner leur point. 
Leur centre de ralliement est la 
salle Prince-Arthur, No 33, rue 
Prince-Arthur. _________

NAVIRES CÔÜLÉS~
PAR L’ENNEMI

hier la somme de $190 de domina-1 
ges-intérèts de la ville de Montréal, 
a la suite d'un accident dont elle : M A 
fut victime le 2 décembre, et dont j B B 
elle tient la municipalité responsa- j 
ble. Le bref est rapportable dans les 
délais légaux.

FUMEZ LE TABAC CANADIEN

HEROS ri

-HOTEL SEVILLE~i
NEW-YORK

à quelques pue de U Cinquième «Te­
nue, sur l’avenue Madieon et la 

29ème rue.
Quartier central male paisible.

Londres, 20. — Le vapeur italien 
“Poviga” a été coulé samedi der­
nier, d'après Lloyds.

Le “Povigo” était un vaisseau de 
3,368 tonneaux. Il avait quitté Nor­
folk le 29 mai à destination de Gè­
nes.

Londres, 20. — Lloyd annonce 
également qu’un sous-«narin a fait 
feu sur le vapeur italien près de 
port Maurizzio, au nord de l'Italie 
sur la Méditerrannée, mais n'a pu 
l’atteindre.

Selon un autre rapport de Lloyd 
les vapeurs “Beacy'’ et “Olga”, ont 
été coulés dimanche.

LA RETnEMARIE
EN ALLEMAGNE

Amsterdam, viâ Londres, 21.—La 
Reine Marie, de Roumanie, dit une 
dépêche de Budapest, est en route 
pour Berlin, incognito. Elle voyage 
par Budapest et Vienne.
MANUELSlT

DEMET LA CHEVILLE
Londres, 21. — Manuel, l’ancien 

roi du Portugal, s’est démis la che­
ville du pied, hier, en jouant au 
tennis au Queen’s Club. Il fut con­
duit à la Cour, souffrant beaucoup.

Le jugement rendu en, Cour d’a­
mirauté, hier après-midi, dans la 
cause d’Adélard Beaudette contre 
les propriétaires du vaisseau “ Etehl 
Q. ’, a incidemment déterminé les 
pouvoirs de juridiction de la Cour 
supérieure et de la Cour d’amirauté.

Le procès qui a donné lieu à ce 
jugement traînait en longueur de­
puis plusieurs mois.

Il avait donné lieu déjà à diffé­
rents autres jugements, en Cour su­
périeure et en Cour d’appel, par les­
quels les défendeursi avaient été 
obligés de payer au demandeur la 
somme de $1,500 de dommages-inté­
rêts.

Non content de ce premier succès, 
Beaudette émit um bref contre les 
propriétaires du vaisseau. Mais, sous 
l’allégation que les défendeurs 
étaient prêts à obéir à la Cour d’ap­
pel et à payer au demandeur la 
somme exigée et qu’en, plus de cela 
une autre personne, Mine Eugénie 
Labelle, réclamait le même mon­
tant, le juge Dunlop soutint les pré­
tentions de la défense et ordonna, à 
Beaudette de remettre entre les 
mains du trésorier provincial les 
$1,500, dont une partie devra servir 
à payer les frais de la cause et l'au­
tre partie devra être répartie entre 
lui et Mme Eugénie Label!e.

En rendant jugement, le juge 
Dunlop a fait litière du doute émis 
par le demandeur sur la juridiction 
de la Cour d’amirauté, en cette 
cause.

"Cette objection est futile"’, décla­
ra-)-elle, “et pour y répondre, je n’ai 
qu’à relire l’histoire juridique de 
l’Angleterre et me souvenir des con­
flits qui ont sans cesse existé entre 
les tribunaux civils et la Cour d’a­
mi raulé.”

“Il est vrai que le pouvoir de ce 
tribunal est restreint, mais il dépas­
se les bornes que veut lui assigner 
le demandeur.”

EN MARGE D’UN CONTRAT
Le juge Lafontaine a rendu, hier,! 

un jugement qui ne manquera assu­
rément pas d’intéresser vivement les 
associés légaux ou financiers, dans 
la cause de Kerr vs Marvick.

Kerr était, depuis plusieurs an­
nées, membre du bureau légal Mar­
vick et al., lorsqu’un jour il tomba 
malade et démissionna.

Le demandeur réclame mainte­
nant de Marvick & Co. la somme de 
$2,726.81, en vertu de la clause 13 
de son contrat.

Cette clause portait que si le si­
gnataire venait un jour à démission­
ner et qu’il n’occuperait aucune si­
tuation dans les douze mois qui suir 
vraient sa démission, il aurait droit 
à son salaire normal.

Fort de ce droit, Kerr réclama 
alors la somme de $2,726.81.

Mais Sa Seigneurie renvoya la 
plainte avec dépens.

FUTILE OBJECTION
Le fait d’être mariée en pays 

étranger n’empêcherait pas, parait- 
il, une femme mariée d’exiger une 
séparation de corps pour “cruauté, 
insultes, abandon et refus de pour­
voir”.

C’est assurément ce que tout le 
monde pensait jusqu’ici, ou plutôt 
jusqu’à ce qu’un avocat vint, hier, 
soulever cette objection en Cour de 
revision, contre la demande de Ma­
dame X contre son mari, pour les 
raisons mentionnées plus haut.

Mais le juge Archibald ne l’a pas 
entendu de cette oreille et a immé­
diatement acquiescé à la demande 
de Tépouse.

Chambres avec bain pour deux per­
sonnes de $3. à $5. par our 

Chambres simples, $1.50 et plus.
Suite de nMmporte quelle dimenulon 
à un taux proportionnel. On ne fera 
un plaisir d'expédier par la poste, 
sur demande, uno brochure 
plan, donnant les prix de TOUTES 
le* chnmbrea.
ALBERT EDWARD PURCHAS,

Directeur gérant.

PROVINCE DE QUEBEC, District cio Mont­
réal, (.our de Circuit No 018 -A. Hahoinor- 
rch, vs. F. Moreau. Eu 80me jour de juin 
1910 à It heures de lavimt-inidi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 1U2!> rue Notre- 
Dame en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. P. AUBIN, H.C.S. 

Montréal, *20 juin 1916. _ ^ _______ | ^ _

PROVINCE DE QUEBEC, histrlct de Mont­
réal, Cour de Circuit No 22110—AIp. Laças­
se, vs. Eug. Connely. Le 30nie jour de juin 
191f> à 10 heures de l’avant-midi, au No 1021 
rue S.-Jacques en la cité de Montréal seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. P. AUBIN, 
H.C.S.

Montréal, 20 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit No 18608—Z. Fontaine 
et al., demandeurs, vs. A. Cawthorne, dé­
fendeur. Le 30me jour de juin 1916 à on- ( 
ze heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 344 rue Christophe-Colomb ; 
en la cité de Montréal, seront vendus par ; 
autorité de justice les biens et effets du dit , 
défendeur, saisis en cette cause, consistant ! 
en 1 piano et meubles de ménage, etc. Con- | 
ditions : argent comptant. J. A. B1SSON- 
NETTE, H.C.S.

Montréal, 21 juin 1916. J
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- | 

réal, Cour Supérieure No 1655—Dame C. Du- 
pras et Vir., vs. Tancrède Colin. Le 30ine , 
jour de juin 1916, à dix heures de l’avant-1 
midi, au domicile du dit défendeur, au | 
No 1191 rue Delorimier en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de jus-1 
tice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant, en piano, 
meubles de ménage, etc. Conditions : or- ! 
gent comptant. GABRIEL DORION, H.C.S.

Montféal, ce 21 juin 1916._____________ !

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- ! 
réal. Cour de Circuit No 10188—Mlle Juliette . 
Durocher, demanderesse, vs. Damien Hor 
tense Mineau, et vir., défenderesse. Le 
30me jour de juin 1916 à dix heures de IV- 
vant-midi, au domicile du dit défende. , 
au No 467A-est, Mont-Royal, en la cité j 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en 1 ' 
piano et meubles de ménage, etc. Condi- j 
tions : argent comptant. J. A. BISSONNET- 
TE, H.C.S.

Montréal, 21 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 5017—Dame Marie 
Hortense Mineau, demanderesse, vs. Dame 
Alice Lévesque, et vir, défenderesse. Le

AUTOUR D’UNE FOURNAISE
La requête de la Steel Radiator 

and Steel Co., réclamant $173.40 de 
Kain Aboud, pour l’installation 
d’une fournaise à eau chaude dans 
un théâtre de vues animées, dont le 
défendeur n’est que le locataire, a 
été renvoyée avec dépens, hier 
après-midi, par le juge Charbon- 
neau.

Sa Seigneurie a déclaré que la 
compagnie demanderesse aurait dû 
s’adresser au propriétaire qui est 
seul tenu de pourvoir à l’installa­
tion des fournaises qui font partie 
même de l’immeuble.
POURSUITE CONTRE LA VILLE

Sous la loi des accidents du tra­
vail, Madame E. Demers a réclamé

30me jour de juin 1916 à dix heures de l’a- 
vant-midi, au lieu d’emmagasinage en arriè­
re du No 216 rue Parc Lafontaine en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de la dite défen­
deresse, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : ar- 
gnt comptant. REAL ROBILLARD, H.C.S.

Montréal, 21 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 6997—Dr L. P. B. 
Michaud, médecin pratiquant dans les cité 
et district de Montréal, demandeur, vs. Jo­
seph Chevalier, du même lieu. Le 30me jour 
de juin 1916 à 10 heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 466 rue 
Drolet en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en articles de ménage. Condi­
tions : argent comptant. J. U. NORMAND1N, 
H.C.S. Montréal, 20 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 706—Charles 
Edouard Melançon, demandeur, vs. Edouard 
Bouchard, défendeur. Le 30me jour de juin 
1916 k dix heures de l'avant-midi, au domi­
cile et place d’affaires du dit défendeur, 
au No 398 rue Nicolet en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, épiceries, etc. Conditions : argent 
comptant. J. E. COUTU, H.C.S.

Montréal^21 juin IOHl_____ _ ____ __

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 494—The Canadian 
Express Company, demanderesse, vs. The 
Hamburg American Line, défenderesse. I-<e 

.‘JOme jour de juin 1916 à 2 heures 30 de 
l’après-midi, a la place d'affaires du dit 
défendeur, au No 120 rue S.-Jacques en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
«le justice les biens et effets du dit défen- 
deur, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de bureau, etc. Conditions : argent 
comptant. S. C. M ARSON, H.C.S.

Montréal, 20 juin 1916.

C’EST LE MEILLEUR A
Contre mandat-poste de 75 sous nous en expédierons une Hyra. 
LA ST-JACOUES TOBACCO PACKING CO. Si-Jacque*. Comtô Montcalm. Qué.
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GROSSIÈRE AGRÉABLE
Sans augmenter positivement le coût de votre voyage 
dans l'ouest, vous avez l’avantage de traverser les

GRANDS LACS
sur les confortables navires construits sur la Clyde, du

Pacifique Canadien
Vapeur “ Manitoba ” de Owen Sound chaque mercredi, actuellement 
en service. Vapeur “ Keewatin ” et “Assiniboia,” à partir du 17 

juin, de Port McNicoll chaque mardi, jeudi et samedi; 
pour Sault Ste-Marie, Port Arthur et Fort William.

Réservez vos cabines maintenant au* bureau* des 
billets: 141-145 rue St-Jacques (Tél. Main *125), 

Hôtel Windsor, Gares Windsor et Place Viger.

PARC DELORIMIER
REUNION D’ETE

DU 24 JUIN AU 1er JUILLET
Courses tous les jours—Beau ou mauvais temps

Les tramways Amherst et Papineau conduisent 
directement au terrain.

ENTREE 50 sous

Le nécessaire à broderie de reputo 
tion mondiale, offert par

LE DEVOIR
Pour prouver que vous êtes une lectrice assidue,vous devez

présenter UN coupon comme celui-ci avec 68 sous.

LE NECESSAIRE A BRODERIE DE REPUTATION MON­
DIALE est gaianti constituer le meilleur choix de pa­
trons et la meilleure occasion jamais offerts. Il com­

prend pim de 450 des plus nouveaux dessins, pour chacun 
desquels vous paieriez volontiers 10 sous, des anneaux à bro­
derie du meilleur bois dur, une série d’aiguilles de la meil­
leure t; alité (longueurs assorties), un passe-lacet à pointe 
d’or, un poinçon en os finement poli et une intéressante 
brochure, en français, donnant des illustrations de travaux 
artistiques à l’aiguille, avec explications si claires que n’im­
porte quelle écolière peut très tôt devenir une experte.

DIVERSES APPLICATIONS DE CHAQUE DESSIN 
SEUL PROCEDE SUR

Tous les anciens modes d'emploi de l’eau, de la benzine 
ou des liquides corrosifs sont grossiers et désuets. Ce pro­
cédé est le seul sûr. Les autres détériorent souvent des tissus 
dispendieux.

N.B.—Les lectrices d’en dehors de la ville ajouteront 7 sous 
additionnels pour frais de poste et d’expédition.

FEUILLETON DU ’’DEVOIR»

ESPERANCES
MATHILDE ALANIC

(Suite)

Un lilas se dressait contre le 
mur. Panic cassa une grappe dont 
les boutons roses n’avaient pas en­
core déclos leurs pétales, et la pla­
ça entre les doigls ridés qui ser­
raient toujours la pâquerette:

—Encore quelques jours et les li­
las s’ouvriront.

Au même instant, elle songea 
avec douleur au jardin paternel 
dont elle ne conlemplerait pas la 
floraison pripfanière cette année. 
Mlle Harvet avait renoncé à son 
congé de Pâques, afin de ne pas 
compromettre sa situation et les 
espérances de ses amis Berthillier. 
Heureusement, pour compensation

d’un si grand «sacrifice, aurait-elle 
la joie, le dernier jour de vacances, 
d’embrasser en cachette le plus jeu­
ne des garçons, Jacques, son fil­
leul, qui s'arrêterait chez les Ber- 
dhillier avant de regagner l’école 
de Nantes, où il se préparait au 
Borda. La pauvre fille escomptait 
déjà ce bonheur, y songeait sans 
cesse pour prendre patience .

—Il y a bien longtemps que vous 
n’avez reçu des nouvelles de chez 
vous, ce me semble? dit Mme Bau­
douin tout à coup, comme si un 
instinct l’avertissait des pensées de 
la jeune fille.

—-Il 5’ a quelque temps, en effet! 
fit Paule brièvement.

Sa main se glissa dans sa poche

| pour y frôler, d’une caresse, une 
missive de sa mère qu’Angèle ve­
nait de lui remettre, à l’insu d’E­
dith. Et ses lèvres se comprimè­
rent dans la nausée que lui causait 
le mensonge... Toutes «scs bonnes 
dispositions à l’égard de Mme Bau­
douin se glacèrent. Elle n’éprouva 
plus que rancune et indignation 
contre l’absurde tyrannie qui l'o­
bligeait à ces subterfuges.

—Voulez-vous que je continue 
l’article de la revue? demanda-t- 
elle, îa voix sèche.

—Si vous voulez... fit distraite­
ment l’aveugle.

Paule commença. Mais les pages 
suivirent les pages sans que Mme 
Baudouin y prît attention. Les 
sourcils serrés, la respiration op­
pressée, elle continuait sa médita­
tion morose.

Une à une, les paroles de Mme 
Leprat lui revenaient à l’esprit, et 
d'autres allusions qui avaient pré- 
C2v. celles-là... Elle se rappelait 
aussi certains mots hostiles échap­
pés à Auguste et à Maria, sa fem­
me, la cuisinière, l’ancienne nour­
rice d’Edith. Ges deux serviteurs 
fidèles, depuis trente ans dans sa 
maison, ne semblaient pas aimer 
la gouvernante et ne manquaient 
jamais l'occasion de la critiquer.

Oh! quelle pitié l’être privée de

la vue, de ne pouvoir se rendre 
compte «soi-mème!

Il était si facile de l’abuser! En 
cet instant où s’écartaient les illu­
sions menteuses, Mme Baudouin dis­
cernait la réalité de sa situation : 
une femme affaiblie, déclinanie, 
aveugle, aisée à duper... Sa fortu­
ne attirait nombre de quéman­
deurs.

Ce matin encore, toutes les let­
tres qu’on lui avait lues conte­
naient des appels à sa générosité. 
Mais les mendiants vulgaires et ef­
frontés étaient-ils les plus dange­
reux ? N’existait-il point, parmi 
ceux qui l’entouraient, des intri­
gant.; plus habiles à dissimuler, 
dont son amitié provoquait les am­
bitions? Qui devait-elle croire? A 
qui pouvait-elle se fier en sécurité?

Jusqu’ici, la fierté un peu roide 
de Mlle Harvet, son honnêteté tran­
chante, s’étaient imposées à l’estime 
de la vieille femme, tout en l'exas­
pérant. Et voilà qu'on ébranlait sa 
confiance... Le soupçon, distillé 
habilement, finissait par lui enta­
mer l’esprit, s’infiltrait, corrosif...

Rapidement, (le réflexion en ré­
flexion, Mme Baudouin en arrivait 
à des conclusions logiques dont la 
rigueur l’effrayait. Son dernier 
testament contenait des dispositions 
assurant l’avenir de la demoiselle

de compagnie. Si Paule conser 
vait encore son fanatisme d’affec­
tion pour sa famille, ne devait-elle 
pas désirer l’.événement qui sérail 
le terme de sa tâche et lui rendrait 
la liberté?

Cette jeune fille, qui l’approchait 
à toute heure, de si près, pouvail 
donc souhaiter sa mort? L’âme pué' 
rile et égoïste de la vieille femme 
s’effara... Une horrible tentation 
de savoir, de jeter la sonde dans le 
coeur de Mlle Harvet, pour en con­
naître le fond, l’excita soudain. 
Elle humecta ses lèvres desséchées 
et éleva sa voix, durcie par l’effori,

—'Paule! fit-elle, presque solen­
nelle, écoutez-moi... Si je touchais 
à ma dernière heure et qu’on vous 
annonçât que votre mère fût, elle- 
même, à l’article de la mort, que 
feriez-vous?...

La revue tomba des mains de la 
jeune fille stupéfiée:

—Madame!
—Que feriez-vous? Répondez!
Paule se taisait, épe-due. Mme 

Baudoin-Servaize se souleva sur ses 
oreillers.

—Répondez! ordonna-t-elle, im­
périeuse. Quel serai; votre choix? 
Mo quitteriez-vous?

—Pourquoi imaginer de.si cruel­
les alternatives? articula enfin Mlle 
Harvet, cherchant avec peine des

mots, dans la déroute complète de 
sa pensée. A quoi bon se tourmen­
ter par des suppositions qui...

—Répondez sans biaiser ! inter- 
rompi: l’aveugle, toute tendue d’im­
patience? Partiriez-vous?

Il y eut encore une courte hési­
tation chez la jeune fille ; puis, 
poussée à bout, incapable de retenir 
la vérité, elle murmura, d'une voix 
qui franchit avec difficulté ■-es 
dents serrées:

—Oui... Je partirais... Pourrais- 
je faire autrement?

—E', relevant la revue tombée 
sur le sable, elle ajouta sourdement :

—-Vous n’auriez pas dû me poser 
une pareille question...

Mme Baudouin avait blêmi. D'un 
gesle de répulsion, elle lança loin 
d’elle la brindille de lilas.

—Rentrons ! proféra-t-elle. J’ai 
froid...

X
Les visiteuses •.’étaient séparées 

à la porte de l’hôtel llaudouin-Ser- 
vaize, avec des révérences e! des 
poignées de main diplomatiques. 
Dès qu’elle se jugea suffisamment 
éloignée des dames Ber'hillier, Mme 
Leprat dit, en confidence, à Mlle 
Gentin :

—Amandine, vous qui avez l'ex­
périence des malades, ne trouvez- 
vous; pas que Mme Baudouin chan­

ge de façon sensible?
—Oui, fit la demoiselle picarde 

d’un ion centrist e; j’en ai éié frap­
pée aujourd’hui... Le renouvelle­
ment des saisons éprouve souvent 
les personnes âgées...

Mme Leprat tomba dans un si­
lence orageux, accidenté de sou­
pirs, de pincements de lèvres et de 
hochements de tête. Puis, se col­
lant iout à coup à la hanche ronde 
de Mlle Gentin, tout en pétrissant 
le bras de son amie de ses doigts 
nerveux, elle lui chuchota d’une 
voix ardente:

—Amandine, vous ne pariirez 
pas... Vous ne pouvez m’aban­
donner en cet instant critique... 
Non, non. cela ne se peuil... Vous 
savez ce que je souhaite... Vous 
seule êtes capable de m’aider... 
Amandine, ne partez pas...

... Mme Berthillier cheminait 
dans l’autre sens, avec un froufrou­
tement de soie et un fastueux étala­
ge de jupes sur le Lottoir, et disaii 
à sa fille aînée, qui marchait près 
d’elle, légère et souple:

A SUIVRE

*

2
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Le temps qu’il fera
Beau et frai» 

main.
aujourd’hui et dé­

chiffré» fourni» par K. de 
gérant de Hearn et Harri»on. 3K rue 
Notre-Dame oneit.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum................
Même date l'an dernier ....
Aujourd'hui minimum.................
Même date l'an dernier . . . .

«S
75
52
52

Baromètre : 8h. n.m., 39.87: U heu- 
29.86; Ih. p.m., 29.85re» a.m.,

2 JUIN 1916DEMAIN. JEUDI,
Fête-Dieu.
Lever du eolell : 4 heure» 12.

Courher du «oleil : 7 heure» 52. 
I.ever de la lune : Il heure» 48. 
Coucher de la lune : S. «5. 
Nouvelle lune, le 30, à 5 heures 

49m. du matin.

L’EUROPE
FAIT

UNE PRESSION
LES PUISSANCES EUROPEENNES 

PAR L’INTERMEDIAIRE DE 
LEURS AGENTS DIPLOMATI­
QUES, VONT DEMANDER A CAR­
RANZA DE NE PAS ROMPRE 
LES RELATIONS DIPLOMATI­
QUES AVEC LES ETATS-UNIS.

LA CELEBRATION DE 
LA S.-J.-BAPTISTE

LES FETES COMMENCERONT LE
VENDREDI 23 POUR SE TER­
MINER LE SAMEDI. — PRO­
GRAMME OFFICIEL.

Ainsi que nous l'annoncions hier, 
le programme de la fête nationale 
est éfinitivenient arrêté et nous le 
donnons ici en détail.

Vendredi, le 23 du mois courant, 
à 8 heures du soir, au Monument 
national ; première séance d’étude 
du Congrès d'action française. 
Seuls les délégués «minis d’une pro­
curation régulière et les invités du 
conseil général seront admis à cetle 
a s enblée.

Samedi matin, le 24 à 9 heures, 
formation de la procession à trois 
endroits différents, division nord 
au square S-Louis, toutes les pa­
roisses situées au nord de la rue 
Sherbrooke son» invitées à se grou­
per à cei endroit. Division est. sur 
la rue S.-Catherine en commençant 
à la rue Full uni et en allant vers 
l’ouest. Division ouest, au square 
Chabciillez. , .

Messe basse à 10 heures, à l'église 
Notre-Dame, à l'intention de la race 
ranadienne-française, sermon par 
M. l'abbé Curottc et distribution 
d’un pain bénit.

L'après-midi à 2 heures, seconde 
séance d’étud", privée comme la 
première, du Congrès d'action fran­
çaise ; le soir à 7 heures 30, forma­
tion au Champ-de-Mars, du défilé 
d’automcfoiles décorées; attribution 
des prix aux propriétaires des au- 
iomobiles les mieux décorées. Dé­
part à 8 heures du défilé par 
Craig E t, S.-Denis, S.-Catherine 
Est, boulevard Pie IX. Maisonneuve; 
retour par les rues Ontario Est Pô- 
pineau, Parc Lafontaine, Sher­
brooke, Atwater, Notre-Dcme, Char­
levoix et Wellington jusqu’au Parc 
de Verdun, où le défilé se disper­
sera. Nous rappelons que M. U.-H. 
Dandurand est chargé de l’organi­
sation de ce défilé, et que les auto­
mobilistes qui voudraient y prendre 
part sont invités à lui envoyer 
leurs noms.

Encore le 24 au soir, se tiendront 
trois assemblées patriotiques en 
plein air; la premiere sur la place 
du marché, à Maisonneuve; la deux­
ième, au kiosque de la musique au 
Parc Lafontaine ; la troisième, sur 
le terrain Rhéaume, à Verdun.

Voici les noms de quelques-uns 
des orateurs qui parleront à l’une 
ou l’autre de ces assemblées : M. 
Victor Morin, président-général de 
la Société S.-Jean-Baptiste; M. J.-A. 
Beaupré, représentant de l’Associa­
tion d'éducation des Canadiens- 
français du Manitoba ; M. Samuel 
Genest. président de la Commission 
des écoles séparées de la ville d Ot 
tawa ; M. Alexandre Grenon, serré 
taire de l’Association d’éducation 
d Ontario ; M. l’abbé Hébert, délé­
gué de la Société nationale l’As- 
seanption ; M. Paul-Emile Lamar­
che,. député de Nicole! ; M. Hervé 
Roeh, etc., etc.

Dç nouvelles maisons d’affaires 
nous ont fait part de leur intention 
de fermer leurs portes pour per­
mettre à leur personnel de prendre 
part aux diverses manifestations « 
24 juin :

M. Charles A. Marchand, impri­
meur et relieur ; M. C. Martin, fa­
brique canadienne de bandages ; 
l'Imprimerie du Messager Cana­
dien ; Hudon, Héibert et Cie, Limi­
tée, marchands de provisions; J.-P. 
Abel, Fortin et Cie, manufacturiers 
de boites en bois ; Gunn, Langlois 
et Cie, marchands de provisions ; 
La Compagnie d’Auvents des Mar­
chands, limitée* manufacturiers et 
importateurs ; Régina Shoe Com­
pany, Lûnited, manufacturiers de 
chaussures ; Dufresne et Galipeau, 
manufacturiers et marchands en 
gros de chaussures et claques; The 
Aelna Biscuit Co.. manufacturiers 
de biscuits et confiseries : La Cpm- 
paghie L. Villeneuve, limitée, niar- 
chands de bois de sciage; Valîières 
limitée, importateurs de nouveau­
tés,

Washington, 21. — Une forie 
pression est faite auprès du géné­
ral Carranza par les représentants 
des puissances européennes, pour 
l’empêcher de rompre les-relations 
diplomatiques avec les Elahi-Unis. 
Des rapports indirects qui sont par­
venus au secrétariat d'Eiat aujour­
d'hui parlent de ces efforts et di­
sent que si la chose est possible, 
ces efforts réussirons.

Un grand nombre de dépêches 
ont été reçues des agents et des of­
ficiers consulaires à travers le 
Mexique et tous disent que la ten­
sion des esprits devient de plus en 
plus vive, mais qu’aucun attentat 
n’a été commis contre des Améri­
cains.

Le consul Guyant à Progreso, j ie 
la rumeur qui voulait que le géné­
ral Alvar do ait déclaré la guerre 
aux Etats-Unis.

Un message de l’agent spécial 
Rodgers à Mexico dit qu’un train 
est parti hier, avec un wagon spé­
cial portant trente citoyens améri­
cains, la plupart des femmes. Des 
réfugies doivent être arrivés aujour­
d’hui à Vera Cruz, à moins que le 
train n’ait été retardé.

LA GUERRE

ATTAQUE DEVANT REIMS
Les Allemands font une diversion du côté de 

Berry-au-Rac et sont repoussés. — L’infante­
rie reste inactive dans la région de Verdun.

Paris, 21 — (11.50 a.m.) — Une taque contre les positions françai 
violente attaque allemande a été di- ses.
rigée cette nuit contre les positions Au secteur de Verdun, il n’y eut 
françaises du nord-ouest de Reims, aucun combat d’infanterie, mais la 
à la colline 108, et dans la direction 
de Berry-au-Bac, annonce le com­
muniqué officiel de ce matin. Les 
batteries françaises ont repoussé 
cette attaque avec succès.

Les Allemands avaient fait éclater 
deux mines, avant de lancer leur at-

canonnade s’est maintenue toute la 
nuit.

Au sud de la Somme, devant Mau- 
court, un détachement ennemi a vai­
nement tenté de s'approcher de nos 
lignes ; il fut dispersé par nos artil­
leurs.

LA REBELLION GRONDE EN IRLANDE
De violentes rixes éclatent à Dublin ; plusieurs Sinn 

Feiners et citoyens sont blessés.

LE MEXIQUE N’A PAS VOULU 
NE VEUT PAS LA GUERRE

Paris, 21. — Le Mexique expose 
son cas devant le public européen 
sous la forme de communiqué pu­
blié par les légations mexicaines 
sur le continent. Le communiqué a 
paru à Madrid lundi et un autre à 
peu près semblable a été publié dans 
les journaux français qui l'avaient 
obtenu à la légation mexicaine à 
Paris. Il y dit que les rapports di­
sant que la guerre est inévitable et 
que l’attitude de Carranza est la sui­
te d’intrigues allemandes sont de 
source américaine.

Les insinuations qui sont faites 
contre le Mexique et le gouverne­
ment du général Carranza, dit cé 
communiqué, sont tout à fait faus­
ses. Le Mexique n’a pas voulu et ne 
veut pas la guerre.

Le communiqué passe en revue 
les négociations qui ont eu lieu au 
sujet de l’autorisation demandée par 
les Etats-Unis pour passer en terri­
toire mexicain afin de poursuivre 
les bandits. Les négociations ont été 
interrompues par l’envoi d’un 
corps expéditionnaire, ce qui cons­
titue une violation de la souveraine­
té du Mexique. Il est à noter, dit en­
core le communiqué, que ça n’est 
pas le Mexique qui attaque. Le Mexi­
que se tient exclusivement sur la dé­
fensive.

ALLEMAND REMIS EN LIBERTE
Washington, 21 —- Le chef Bie- 

laski. du bureau d’enquête du dé­
partement de la justice, a télégra­
phié aujourd’hui à l’agent du dépar­
tement, à El Paso, de libérer Frede­
rick Griese, ce banquier allemand 
de Mexico, qui avait été arrêté hier 
et détenu depuis sous soupçon d'a­
voir tenté de violer la neutralité 
américaine. Une enquête a convain­
cu les autorités qu’aucun acte de 
violation n’a été commis. Les auto­
rités soupçonnaient Griese d’avoir 
pris une part active à la propagan’ 
de allemande au Mexique.
UN CONSUL AMERICAIN QUITTE 

SON POSTE
Eagle Pass, Texas, 21 —- Le con­

sul J. P. Sullivan est arrivé dans cet­
te ville de bonne heure ce matin ; 
il venait de Santillo, en passant par 
Monclova, à cause de la cessation 
du service du chemin de fer entre 
Monterey et Nuevo Laredo. Il s’at­
tend à rester ici plusieurs jours. M. 
Sullivan est le dernier consul amé­
ricain qui a quitté le Mexique.

Le général Murgia, un des com­
mandants de Carranza, est arrivé à 
San Piedras Negras, ville mexicaine 
en face d’ici, avec un détachement 
de 2,000 Vaquis, pour renforcer la 
garnison de cette ville. Une grande 
partie de la population civile de 
Piedras Negras est déjà partie pour 
le sud.
CARRANZA FAIT PROVISION DE 

MUNITIONS
Laredo. Texas. 21 — Environ 17.- 

000.000 de cartouches ont été réqui­
sitionnées par les autorités de Car­
ranza dans la ville de Mexico, et par 
tout le pays. Les fabriques du gou­
vernement travaillent 24 heures par 
jour afin d’augmenter l’approvi­
sionnement. Cette nouvelle est don­
née par des réfugiés américains par­
tis de Mexico et qui sont arrivés jci 
aujourd’hui. Le rendement des fa­
briques du gouvernement est d'envi­
ron 30,000 cartouches par jour.

CARRANZA INSTRUMENT DES 
ALLEMANDS

New-York, 21. — Ce que l’on croit 
être le recommencement de la ré­
bellion en Irlande, es: décrit dans 
de* dépêches chiffrées qui vien­
nent de parvenir de Dublin. Un 
message d’Irlande, venant des amis 
d’un chef. irlandais de cette ville, 
dit :

“Plusieurs rixes se sont produi­
tes entre les Sinn Feinn, les vo­

lontaires irlandais, l'armée républi- 
ETlcaine des citoyens et les troupe* 

| anglaises. Plusieurs arrestations 
I oni été opérées parmi les Sinn

été blessées et transportées aux hô­
pitaux, depuis les 48 heures.

“Un certain nombre de révolu­
tionnaires du comité de Casan ont 
été arrêtés et déportés vers les 
camps de détention anglais, afin de 
subir leur procès . La loi martiale 
est mise en vigueur, avec la plus 
grande sévérité.”

On attribue ces troubles, ici, à 
deux causes: d’abord à l’interven­
tion de* Anglais dans les assem­
blées patriotiques tenues en mémoi­
re dc.s chefs irlandais 'disparus, et 
au fait que la loi du home rule sera

Feinn et nombre de personnes ont j prochainement mise en force.

et a été retenu prisonnier pendant 
plusieurs heures. 11 n’a été relâché 
qu’après une note du général Per­
shing, commandant de l’expédition 
américaine, avertissant le comman­
dant mexicain que si ce soldat n’é­
tait pas relâché avant une heure les 
troupes américaines attaqueraient la 
ville.
SURVEILLANCE AU CANAL DE 

PANAMA
Panama, 21. — Les écluses du Ca­

nal Panama sont étroitement surveil­
lées depuis l'éclosion de la crise me­
xicaine.

AU MILIEU D’UNE 
FORTE TEMPETE

LES ITALIENS ENLEVENT UNE 
POSITION AUX AUTRICHIENS.

L’ARMEE DE PFLANSER 
EST COUPEE EN DEUX

ON NE VEUT
PLUS

D’ENQUETE
LECHEVIN MENARD DECLARE 

QU’ON CHERCHE A RETARDER 
CELLE QU’ON DOIT INSTITUER 
DANS SON QUARTIER. — POUR 
LES LACHEURS. — UNE QUES­
TION NOUVELLE. — LE HUIS- 
CLOS.

Au cours de la matinée, M. Gor­
dien Ménard passant dans la salle 
des échevins, un audacieux deman­
da :

—Vos frères s’enrôlent-ils tou­
jours, comme le laissent entendre 
deux journaux du matin ?

Surpris, Téchevin de Bordeaux 
s’arrêta, puis ;

—Quand l’enquête aura lieu, ils 
seront là... Et bien d’autres aussi, 
ajoute-t-il, qui ne s’attendent pas d’y 
être.

On cause pendant quelques ins­
tants : M. Ménard parle de notes 
tendancieuses et de poursuites.

Au moment de quitter sons inter­
locuteur, il fait la déclaration sui­
vante :

—On ne veut plus de “mon” en­
quête. Eh non ! Je sais de source of­
ficielle que l’on cherche à la ren­
voyer au mois d’octobre.

Puis, dans un sourire :
—Elle aura lieu quand même en 

juillet ; vous pouvez être sûr de ça.
DEBARRA SSONS4N O U S D ES EM­

BUSQUES
Le leader du conseil présentera la 

résolution suivante demain après- 
midi :

“Que le conseil municipal de 
Montréal, après avoir pris connais­
sance de la résolution adoptée par 
le conseil municipal de la ville de 
Paris, à savoir : “Que tous les su­
jets des nations alliées qui sont au 
“service de la France et y habitent, 
“quittent le pays ou s’enrôlent dans 
“l’armée française, et que, s’ils re- 
“fusent de partir ou de combattre, 
ils soient enfermés dans les

0è Acheter Dem&ia
(Enrefiistrt> couformémont h In loi du PnriPiru nt du Canada, Pur k.-P 

au Ministère de l’Agriculture.)
Dpslonguhnmps,

LF:S-.^°.S.?5>y.ITAS. SONT_ LANCES ; t’oncèntr^ion” croirque^d^s
I mesures semblables devraient êtreSUR LES TALONS DES AUTRI­

CHIENS EN RETRAITE. —CENT 
VINGT MILLE ALLEMANDS A 
LA RESCOUSSE.

prises contre les sujets des nations 
alliées qui habitent ce pays.

‘Qu’il soit en conséquence réso- 
i lu : lo De prier le gouvernement fé-

--------  déral d’adopter les mesures néces-
Lôndres, 21. — Une dépêche de ?aires pour contraindre tous les su-

Petrograd adressée au “Star”, Con-: le,s'^es .Pa^s„a,,lC.s',?. exrep.t.1.al},(, 
tient des rapports confirmant la c.eux T111 souffrent d mcapacite ph>- 
nouvelle que l’armée du général | slcIue J^11 MJ1* oni 
Pflan-ser eh Bukovine, est coupée ........ ..

A L’ECOLE JECHNIQUE
Ln des élèves qui ont remporté le 

plùs^e succès, M. Séraphin Lozeau, 
élève de deuxième année, est le frè­
re de notre excellent collaborateur,
M. Albert Lozeau.

L’ETE EST COMMENCE
L’été commence à 1 heure 32 exac­

tement, cet après-midi. Le lecteur 
pourrait peut-être en douter, mais 
l’almanach l’affirme et nous n’avons 
qu’à nous incliner...

Donc, à partir d’aujourd'hui, il 
fera beau et chaud.

LES ALLIES EN
AFRIQUE ORIENTALE

Londres, 21 — Les forces alliées 
qui envahissent l’Afrique orientale 
allemande, continuent leur avance 
àvec succès. On a annoncé officiel­
lement aujourd’hui que la colonne 
partie de l’Afrique orientale anglai­
se pou rse rendre dans la partie 
nord-est de la colonie allemande, a 
occupé Handeni. Une autre colon­
ne s’avançant vers le sud, a pris 
Alt Langenburgh, près de l'embou- 
rhure du lac Nyassa.

Au nord-ouest, les divisions bel­
ges ont ocupé les positions compri- ______ ,
ses entre la tète de Tanganycka et soldat américain a été capturé au 
l'extrémité sud-ouest du lac Victo- jourd’hui par les troupes de Carran- 
f*8»___. __________ _____ za de la garnison de Casas Grandes,

New-York, 21. — D’après un câ­
blogramme de Paris au "Herald”, les 
développements de la situation ! chez lui 
mexicaine sont suivis avec le plus1 Thibault 
vif intérêt et l'attitude des Etats- 
Unis est entièrement approuvée. La 
dépêche dit que c’est l'opinion una­
nime dans Paris que l’Allemagne est 
responsable de la crise mexicaine.
On regarde Carranza comme un sim- 
plus instrument allemand, et consé­
quemment si la guerre s’ensuit, les 
États-Unis seront avec ies Alliés si­
non même une des puissances al­
liées.

L’“Echo de Paris” considère l’ul­
timatum de Carranza comme une 
vengeance germano - américaine 
pour la dénonciation de l’Allemagne 
par le président Wilson. La presse 
en général dit que les actions des 
Etats-Unis au Mexique seront ferme­
ment appuyées par la France et l’An­
gleterre.

Rome, via Londres, 21. — Le rd- 
nistère de la guerre communique 
aujourd’hui le rapport suivant:

Entre PAdige et les vallées de 
FAstique, il y a eu des combats 
d’artillerie. A rentrée de la vallée 
de Posine, des détachements de no* 
troupes, au milieu d’une forte tem­
pête, ont pris une position à l’en­
nemi, au sud-ouest de Monte-Pur- 
che. Des engagements sur les pen­
tes ouest de Monte Cangio ont tour­
né en faveur de notre infanterie.

Au sud-ouest d’Asiago, la nuit du 
19 juin, l'ennemi a tenté trois atta­
que* successives contré nos posi­
tions à Monte Magnab et à Cachi. 
Toutes ces attaques ont été repous­
sées.

4u norq de la vallée d; Frenzeia, 
nous avons continué hier notre 
avance difficile à travers un ter­
rain raboteux, et ayant à répondre 
à une vive résistance de l’ennemi, 
qui nous harcelait saris cesse par 
des contre-attaques. Sur le reste du 
front, il n’y a pas eu d’événement 
important.

Des aéroplanes ennemis ont jeté 
des bombes sur nos lignes de eom- 
munication, blessant quelque* per­
sonnes et causant de légers domma­
ges. Des escadres de nos avions de 
Capronie et de Savoie, onî bom­
bardé les postes d’aviation à Pergi- 
ne, à l’entrée de la vallée de Suga- 
na.
SANS SAVOIR POUR!

QUOI NI COMMENT...
John 'Wasselash n’a pas été peu 

I surpris de se voir ce matin dans la 
! boite aux arrosés de la Cour d’en- 
miête. Wesselash, qui est un jeune 
Rou«nain de retour du front depuis 
6 semaines, s’était permis hier quel­
ques libations, et “sans savoir pour­
quoi ni comment” avait pénétré 
chez Mme Galarneau, 27 Bishop, au 
lieu de rentrer chez lui. 399 rue 
Guy. Aux questions que lui posa 
le juge Lafontaine re matin il ré­
pondit en riant au’il ne se souve­
nait de rien, qu'il venait du front 
et voulait y retourner.

L’agent de police Young appelé 
sur les lieux par Mme Galarneau 
effrayée du bruit, trouva le Rou­
main confortablement assis dans un 
fauteuil du salon et jouissant en 
paix du sommeil du juste.

Devant de tels faits le juge La­
fontaine a rendu un jugement à la 
Solomon. 11 renvoya le prévenu 

accompagné du détective 
qui y fera une perquisi­

tion dans le but de voir s’il n’y 
avail pas quelques objels volés.

en deux.
- Lorsque les Autrichiens se retirè­
rent de Czernowitz, dit le corres­
pondant, une partie -d’entre eux re- 
traiièrent vers le sud, le long de la 
frontière roumaine et d’autres vers 
les Carpathes, leur espoir était d’a­
voir le lemps de contenir les Rus­
ses sur la ligne fortifiée de Nuty 
à Sereth. le long des rivières Mikho- 
dra et Sereth; Mais en dépit du re­
tard occasipnné par la défense pro­
longée dô Czernowitz, le général 
Letchitsky Lança ses réserves sur les 
talon* des Autrichiens en retraite à 
une telle vitesse qu’il réussit à at­
teindre cette ligne en même temps 
qu’eux.

Le 'résultat fut que les forces du 
général Pflansc-r fuient coupées en 
deux à mi-chemin, entre Kutyand 
et Sereth, à Stroginet.
120,000 ALLEMANDS A LA RES­

COUSSE

été réformés, ou 
qui ont dépassé la limite d’âge, à 
s’enrôler dans un des nombreux ba­
taillons canadiens qui sont actuelle­
ment à se former, et si ces person­
nes refusent de partir ou de combat­
tre, qu’elles soient enfermées dans 
les camps de concentration avec les 
sujets des pays ennemis ; 2o de 
prier le bureau des commisaires de 
ne pas employer d’embusqués ou 
d’ennemis et de ne pas accorder de 
contrats pour fourniture de maté­
riaux ou pour l’exécution de travaux 
à des individus ou à des compagnies 
dont lès membres sont des embus­
qués ou qui appartiennent à des na­
tions ennemies ou à des personnes 
ou à des compagnies qui emploient 
des embusqués ou des ennemis.

“Que ce conseil croit que le bu­
reau des commissaires devrait ac­
cueillir favorablement les citoyens 
canadiens et les sujets des nations 
alliées qui pourraient donner des 
preuves qu’ils sont bien en règle 
avec la loi militaire de leur pays 
d’origine et particulièrement ceux 
nui auraient déjà pris une part ac-

AMERICAIN ARRETE PUIS RELA­
CHE

Colonia Dublan, Chihuahua, 20. — 
Par T. S. F. à Columbus, 21. — Un

New-Yc/rk, 21. — Une dépêche de 
Londres à une agence de nouvelles: tive à la présente guerre, 
ici, dit: Six divisions allemandes—
120,000 hommes — sont partis vers 
Test pour arrêter l’avance russe .sur 
Lemberg. Cette nouvelle est arri­
vée par dépêche de Genève.

ENCORE L’AQUEDUC ?

L’AVANCE DES RUSSES CONTI­
NUE AVEC SUCCES

New-York, 21. — D’après un câ­
blogramme de Petrograd au 
‘ World”, le général Shoovaieff, «rü- 
nistre de la guerre russe, aurait dé­
claré:

La baiaille qui a commencé sou­
dainement le 3 juin sur quelques 
milles du front, entre le Pripet et 
le Pruth, continue avec le même 
succès.

Après un violent bombardement, 
la ligne des armées autrichiennes 
dans la région de Lutsk et de la ri­
vière Strips a été brisée. Ceux qui 
on! échappé au carnage ont été lais­
sés lib'es ; abandonnant aux Rus-j glles ont rejet£e,la rumeur veut main-

En novembre 1015, “The Canadian 
Engineer”, à la suite d’un article sur 
la “Situation de l’Aqueduc de Mont­
réal’, tirait la conclusion suivante :

“The Canadian Engineer ’ ne veut 
pas être mal compris; il ne veut pas 
condamner l’élargissement de Taque- 
duc ni même critiquer hostilement ce 
projet, parce que cela n’appartient 
pas à un périodique traitant de génie 
civil, et que d’autre part il n’y a pas 
encore assez de faits pour qu’on puis­
se baser le jugement sur l’entrepri­
se. “The Canadian Engineer” a tout 
simplement tenté de remettre sous 
les yeux ceux que Ton peut consta­
ter facilement et d’après ces faits, il 
ressort assez clairement qu’une étude 
de toute la question s’impose.”

M. Villeneuve ayant présenté une 
motion dans ce genre, que ses collè-

LA PERTE D’UN BRAS
ET L’UNE JAMBE

UNE COMPAGNIE EST CONDAM­
NEE EN VERTU DE L’ACTE 
DES ACCIDENTS DE TRAVAIL.

Le juge I>afontain? a condamné, 
ce matin, la “ Fraser, Brace & Co. ” 
à payer la somme de 81.039 à Roméo 
Lïibre, mécanicien, en vertu de la loi 
des accidents du travail.

Le demandeur, qui a perdu un 
bras et une jambe, alors qu'il était 
était à l’emploi de la compagnie 
comme mécanicien, alléguait négli­
gence de la part de ’a compagnie et 
réclamait cette somme comme com­
pensation.

Sa Seigneurie a pleinement con­
couru dans les vues du requérant et 
lui a en conséquence accordé les
pleins dommages qu'il •réclamait. -

ses ries dépouilles considérable*, ils 
se hâtent de quitter le champ de ba­
taille. Jusqu’à présent, les Autri­
chiens aurisent perdu 2,500 vffi- 
eiers et 150,000 hommes faits pri­
sonniers.

L’avance ininterrompue des Rus­
se* en Volhynie et en Galicie est 
accompagnée par Toccupa ion d’un 
immense lerritoire couvert de tran­
chées et possédant de t"ès fortes 
fortifications et, des chemins de fer.

L’avancé, dans la région de la 
Pruth et du Dniester, nonobstant 
l’arrivée de renforts ennemis, se 
continue avec succès. Non* avons 
occupé Zaleszczk, Gorodenka Snia- 
lyn et Czernowitz. De grands ma­
gasins de munitions ont été pris.

En général, la déroute de la plus 
grande partie de l’armée autri­
chienne qui recule vers un espace 
irès resserré de terrain, entière­
ment fortifié, est pratiquement com­
plète.

Le résultat obtenu par l’année 
ru'*e est encore plus grand que ce­
lui qu’on attendait.

LES RUSSES REPOUSSES A LA 
RIVIERE STYR

Berlin, viâ Londres, 21 (4.46 p.m.)
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Sou s-vêt cm en tu en balbriggan pour garçons •••••••
Chemises avec grand collet pour ............................................................... ........ •
Combinaisons balbrlggan, pour garçons » ...................................................5-
Cravates lavublcs de fantaisie.............................................................................
Blouse» blanches et de couleurs pour garçons • • • • • • •
Cravates en soie de fantaisie.......................................................... ........ • •
Jerseys en cachemire, pour garçons
Chemises blanches négligées pour garçon» ..».»»••

PANTALONS
Lo Magasin du Peupla 

447 EST, SAINTE-CATHERINE.
POUR LES MESSIEURS 

DU CLERGE
VALEUR SPECIALE. — Los membres du clergé trouveront à 

notre rayon de la confection pour hommes et garçonnets, un pan­
talon de confection très soignée, en serge noire tout laine, de qua­
lité supérieure, dans les tailles 34 à 44 pes de ceintu- $7.00
re, au prix très spécial de.

METTEZ VOTEE CONFIANCE
il Dans une maison qui a établi sa réputation, une maison 

qui a servi le public de cette ville pendant vingt-deux 
années et qui a toujours donné satisfaction, qui même, 
parfois, a dû faire des concessions qu’aucuna autre 
maison n’aurait pu faire en la circonstance.

U Confiez-vous à une maison qui a en vue non pas l’ap­
parence de vos intérêts, mais une maison qui a de réelles 
preuves à Tappui.

fl Ayez confiance dans une maison qui vous donne du choix, 
qui marque ses prix en chiffres connus, qui ne craint au­
cune compétition, qui va de l’avant dans le choix de ses 
marchandises.

fl Nous croyons avoir mérité votre confiance, parce que 
nous vous avons prouvé qu’en affaires notre maison a fait 
sa marque.

Palais ii 
l’ameulilemaiit 477 RUE STE-CATHER1NE EST

ANGLE
S.-CATHERINE 

ET S.-ANDRE
1^3

LE HUIS CLOS DES 
COMMISSAIRES

LE CONTENTIEUX MUNICIPAL 
REPOND AUX ALLEGATIONS 
DU “ STAR ” ET DEMANDE LE 
RENVOI DU BREF D’INJONC- 
UON.

LES DROITS DE
THOMAS KELLY

CE QUE L’ENTREPRENEUR EN­
TEND FAIRE, ADVENANT UN 
NOUVEAU PROCES.

Winnipeg, 21.—A la reprise diir 
procès Kelly, ce matin, devant ie | 
juge Prendergast, M. Thomas Kelly,: 
■:'accusé, a doinné lecture d’un docu­
ment dans lequel il expose toutes ! 
ses objections par lesquelles il veut ; 
conserver ses droits et sa liberté 
d'agir ad venant un nouveau procès.!

IL s’qbecte particulièrement à: 
l'admission de tout témoignage au 
sujet des documents soumis et ins-1 
crits et de ceux concernant les ac- j 
eusations de fraude, les interroga-:

tenant qu’une forte délégation se 
présente demain devant le conseil à 
ce sujet.

LA VILLE N’EST PAS RES­
PONSABLE

Le gouvernement fédéral avait 
donné un contrat à la Compagnie 
Quinlan Robertsori pour certains tra­
vaux à Taqueduc. Lorsque se produi­
sit l’accident d’il y a trois ou quatre 
ans, elle fut retarder 40 jours dans 
l’exécution de son contrat et intenta 
une action de 822,000 à la ville.

Ce matin (?) le contentieux muni­
cipal a de nouveau déclaré que la 
compagnie n’avait aucun droit contre 
la ville, parce qu’elle n’avait rien à 
faire avec son contrat.

SOUS LA COUPOLE
—Vous êtes toujours bannis du 

bureau des commissaires? demandait 
i.n échevin cette matinée aux chro­
niqueurs municipaux.

—Oui, pour leur bien, répondit-on.
—Savez-vous qu’ils se servent de 

nos salles pour siéger; la salle du co­
mité de législation et du conseil ne 
leur appartiennent pas que je sache. 
Nous allons nous arranger pour que

Les avocats de la ville, par “en­
tremise de Me Paul-Emile Lamarche, 
ont répondu par écrit, ce matin, aux 
allégations du Star ”, qui a de­
mandé un bref d’injonction interlo­
cutoire contre le bureau des com­
missaires, à la suite de la résolution 
décréta. . le huis ci os,

La réponse qui demande le ren­
voi de la requête, avec dépens, af­
firme : lo Que le bureau des com­
missaires n’est tenu, par aucune loi, Itoires et les preuves 'inadmissibles. | 
d admettre le public aux séances ; i II s’oppose surtout aux conversa^ 
2o, que le bureau, depuis 'e mois j lions, correspondances et documents 
d'août 1914 a souvent siégé à huis iciatés en cour, et qui auraient eu1 
clos ; 3o, que, du mois de février! lieu avec des personnes directement 
1910 au mois d’août 1914, les séan-liiées avec lui.
ces n’ont presque jamais été publi-1 Le juge a pris note de ces objec- 
ques ; 4o, que les rapports et les ré-, lions, et M. V. Horwood, Tcx-archi- 
soluticns du bureau ont toujours | tecte provincial, a terminé son té-1 
été communiqués aux personnes qui j moigniage. Il a raconté les faits qui ' 
avaient le droit d’en faire la deman-j sic sont déroulés depn'is la proroga- 
de 5o, que le rapport indique tou- tion de l’Assemblée 'législative du 
jours le nom des membres présents | Manitoba ; comment les ministres j 
et des votes qu’ils y ont pu donner,! ont cherché à éloigner Kelly et les 
et 6a, que l’injonction, interlocutoire j suspects, à cause des scandales qui

Les troupes russes, après avoir | vous y puissiez avoir accès, ils siège- 
franchi la rivière Styr à l’ouest dejront sous la coupole; s’ils veulent. 
Kolki, ont été repoussées au cours j —El l’injonction? 
d’une vive contre-attaque, dit le —Elle sera renvoyée, 
communiqué offieiel publié aujonr-j 
d’hui. Au nord-ouest de Lutsk, les 
Russes ont énergiquement résisté à| 
la marche des Allemands.

-j*--------

M. RUNCIMAN
SE RETABLIT

Londres, 21.—Waller Runciman, 
président du Board of Trade, se ré­
tablit lentement de sa récente in­
disposition mais ne pourra pas re­
prendre sa fonction officielle avant 
la fin de juillet. Lors de sa maladie 
M. Runciman offrit sa démission 
mais le premier ministre Asquith 
refusa de l’accepter» • „

MONTREALAIS TUE
PRES DE QUEBEC

(Dp notre correspondant)
Québec, 21.—Unie enquête a eu 

Leu, ce matin, à la morgue, sur le 
cadavre trouve, hier, près de la 
voie du Canadien Nord, a la Petite- 
Rivière. La victime a été identifiée 
comme étant M. Eugène Legaré, 51 
ans, domicilié à Montréal, au No 
1202, Boulevard Rosrmonl, Il a été 
frappé par un convoi du C. N. R.

Iv? défunt est le frère de M. P. T. 
Legaré, chef de lai maison P. T. Le­
garé, Limitée.

n’est pas la mesure autorisée dans 
les circonstances.

Attaché à cette réponse, se joint 
un affidavit de M. Napoléon Senéca’, 
le secrétaire du bureau des commis­
saires, qui atteste la vérité de toutes 
les allégations qu’elle renferme.

L’audition de cette cause sera 
entendue vendredi.

Les avocats du demandeur seront 
Mes Davidson, Walnwright, Alexan­
der et E’der, tandis oue la ville sera 
représentée par Me Paul-Emile La­
marche.

ELLE SUCCOMBE
A SES BRULURES

La petite Tillic Ahramoviteh, la 
fillette de cinq ans qui tomba dans 
une cuve remplie deau bouillante 
à la de «maure de ses parents, 58-est 
Lagauchetiére. lundi dernier, 
est morte à rhôpital Général hier 
après-anidi. L’enfant s’amusait dans 
la cuisine pendant cjue sa mère était 
occupée à fair? le 'blanchissage de
la fatnillc, La mère ciuilta la cuisine -........ ..
un moment et l’-nfarit tomba dansl^«4nnv,d Dflvid-com«>erçant, me Amhsrst, 
une cuve d’eau chaude.

Elle fut si grièvement ébouillan­
tée, qri'à Fhônital nn éensidéra son 
cas comme désespéré.

A l'enquête ce matin, le coroner 
a disposé du corps sans, jury.

menaçaient d'e se répandre dans le 
public ; comment, plus tard, ils ont 
cux-mêmies abandonné Kelly, afin de 
détourner toute accusation possible 
qui aurait pu peser sur eux-mêmes.

DECES
BOUCHER — A Montréal, le 20 iuin 1916 

û l’âge de 65 ans, 3 mois et 2;» jours, est 
décédé Alphonse Doucher, époux de Marie- 
Louise Fournier, autrefois de Mark Fisher.

Les funérailles auront lieu vendredi le 
23 courant.

Le convoi funèbre partira de sa demeu­
re No 788 Ave. Henri-Julien, pour se rendre 
à l’église S.-Jean-Baptiste, et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

RIVARD, Jean-Baptiste, en religion, frè­
re lldefonse, diacre, ordre des Frères Mi­
neurs, o.f.m., décédé à Québec, à l’âge de 
25 ans, 19 juin.

DECES A MONTREAL
ALLARD, Lorenzo, 4 mois, fils de J. B. 

AJIard, journalier, rue Papineau, ,318.
BELISLE, Eugénie de Laplante, 58 ans, 

femme de TéJesphore Bélislc, journalier, 
Ave. Elmwood, 54.

BOURASSA, Paul, 5 mois, fils d’Alexan­
dre Bourassa, bijoutier, rue Adam 628. 

DAVID, Domitille Corbeil, 82 ans. veuve

DEMERS, Emile, 6 mois, enfant de Fré­
déric Deniers, manufacturier, rue Pie 1\.
159.

DENIS, Fleurette, fi mois, enfant de Wil­
liam Denis, journalier, rue Dufresne, 142.

DUQUETTE. Blanche, 2 ans, fille de Lu­
dovic Duquette, marchand, rue S.-Hubert 
2801.

GLTLMETTE, Lucile, 2 ans, fille de. Phy- 
dimo Guilrriette, tailleur, rue Versailles, 35.

LAÇASSE, Berthe I^avallée, 27 ans. fem­
me de Roméo Laçasse, facteur des postes, 
rue S.-Dominique, 2905.

LESAGE Jean-Baptiste, fi7 ans, journalier, 
I rue Versailles. 40. «

LESSARD, Obotrc», »î afi», journalier, 
rue Ontario, 1,y5 Est.

NADON Clotilde 6 mois enfarit d’Onési- 
me Nadon, commerçant, rue Sangutnet,

UN CONVOI DE
^PRISONNIERS

(De notre correspondant)

Québec, 21—Un convoi du Trans­
continental rempli de prisonniers , , - - .
(le guerre venant du ramo de dé- * », moig, enfant de Frédéric Nel-ut feuciic, UU muip ue ut , i son, portier, rue R.-JacqOes, 1005.tentioR de Spirit Lake, est passe, olf.U.ette. ïv,:tr. s mai. j.
hier soir a Québec, en route pour i-oui rur Losan, 1329.Sydney, Cap Breton, où les prison- ..TW,:;',1 • 2 ans' enfant d’Ar-
niers vont être employés dans les st-\i4(AÙb, Tib^ri^riu^Aifr^w,

Arnaud, journalier, nie Fullum, 88, ' •'mines de charbon.


